
Ék:' T-M'

UNIVERSITE NATIONALE DU ZAÏRE
CAMPUS DB KISANGANI

FACUUTK DES SCIENCES

DEPARTEMENT

d'Ecologie et Conservation
de la Nature

UNiKlS

Les Systèmes Radiculaires et Caulinaires
Souterrains des Plantes Messicoles Nuisibles à

Kisangani (Haut-Zaïre)

fi

MOSANGO MBOICUYO

MEMOIRE

Présenté en vue oe l'oiitention «lu grade

de Licencié en sciences

Option : BIOLOGIE

Orientation : Phytosociologie et
Taxonomie Végétale

Année Académique 1978-79

.  : -m



- 1 -

1. INTRODUCTION

1.1» Préaentation du sujet

Ce travail se réalise dans le cadre de la préparation d»un mémoi
re de licence en sciences (Phytosociologie et Taxonomie végétale)• Notre
milieu d'étude est la Sous-Région urbaine de Kisangani où noue avons fait
nos observations»

1,2, But du travail

Le but assigné dans ce travail est d'étudier les systèmes radicu-
laires et caulinaires souterrains des plantes messicoles nuisibles communé
ment appelées "mauvaises herbes" ou "plantes adventices" qui poussent spon
tanément dans les cultures. Notre étude portera sur leurs caractères morpho
logiques et écologiques. Nous allons essayer d'ëstimer l'influence de ces
espèces sur les plantes cultivées et de proposer certains moyens suscepti
bles de lutter contre elles car leur présence est un danger redoutable
pour les cultures.

1.3. Intérêt du travail :

Du point de vue scientifique.

Ce travail constitue une contribution originale à la connaissan

ce des systèmes radiculaires et caulinaires des plantes messxcoles. Cette
étude a non seulement porté sur les caractères morphologiques mais égale
ment sur quelques caractères écologiques par l'établissement des rapports
entre biomasse aérienne et bionasse souterraine pour un certain nombre d'es
pèces.

Du point de vue didactique.

Dans le cadre de ce travail nous avons rassemblé un important

matériel didactique pour la faculté des Sciences en général et pour l'UEEF
Phytosociologie et Taxonomie végétale en particulier. Notre herbier de ré
férence aussi bien que nos observations personnelles pourront aider tous
ceux qui s'intéressent aux problèmes des systèmes radiculaires et caulinai
res des plantes messicoles.
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Du point de vue pratique»

Cette étude présente un intérêt pratique considérable dans l'a

griculture» Une bonne connaissance des systènes souterrains des plantes
^  nessicoles et de leurs caractères écologiques pernettra aux cultivateurs

de résoudre certains problènes posés par les nauvaises herbes» notannent
3^0 problème de compétition avec les plantes de cultures» Ils pourront trou

ver ici certains moyens de lutte susceptibles de réduire l'épanouissement

-C ces mauvaises herbes» D'où il en résultera une amélioration et un ace i

croissement du rendement, indispensable pour l'économie du pays.

Les gens qui s'intéressent à la médecine traditionnelle pourront

y trouver certains renseignements utiles car la plupart des espèces raesai-
ooles sont utilisées comme plantas médicinales et parmi les organes utili-
-Ac figurent les racines»

1.^. Délimitation du sujet

Etant donné le nombre élevé de plantes adventices des cultures,

notre choix a porté sur quelques-unes seulement en fonction de leurs syst
mes souterrains»

Ainsi les plantes suivantes ont retenu notre attention s .. r ; .r

Ageratum conyzoides L., Bidens pilosa L», Borreria princeae K» SCHUM, pour

les plantes à systèmes radiculaires pivotants ; Mariscus alternifolius VAHL»
pour les plantes à systèmes radiculaires fascicules ; Digitaria polybotiya
STAPF et Paspalum conjugutum BERC» pour les plantes q systèmes caulinaires

stolonifères ; et enfin Imperata cylindrica (L») P» BEAUV. et Panicum repens

L.pour le cas des plantes à systèmes caulinaires rhizomateux.

L*étude est basée sur la description des caractères morphologiquo:.

et écologiques à l'aide des schémas, sur l'interprétation des différents

tableaux établis à partir des mesures prises (longueurs des racines et des

tiges, biomasses) ainsi que sur l'analyse des spectres biologique et phyto-

géographique.

1.5» Historique ;

Jusqu'à présent au Zaïre, les travaux effectués sur les plantes

nessicoles ont porté-îsessentiellement sur les aspects floristiques ou phyto—

sociologiques.



- 5 -

Du point de vue floristique, un inventaire des différentes plan
tes adventices des rizières a été réalisé à Yangqrabi (5)« A l'issue de cet

inventaire, l'auteur a dressé une liste des différentes espèces rencontrées
en regroupant par famille et par ordre d'importance. Les familles des Cype-
raccae et des Poaceae ont été les plus fréquemment observées. A Kisangani,

^  une étude floristique se rapportant aux plantes adventices a été faite (2,
5), mais sur les plantes rudéralesi

>

Du point de vue phytosociologique, plusieurs travaux ont déjà
été réalisés au Zaïre (19, 22, 27). A l'issue de ces travaux, la végéta
tion nessicole a été groui^ée dans la classe des Rudereto-Manihotetea pan-

tropicalia, dans l'ordre des Bidentetalia pllosae et dans l'alliance du

Bidention pilosae (19, 22). A Kisangani, dans le cadre d'un mémoire de fin
de licence, une étude phytosociologique des plantes messicoles a été fai
te (17).

Par contre, les études se rapportant aux systèmes radiculalres

ont été surtout réalisées sur les plantes cultivées (22, 30, 3^). Oans ces ^
différents travaux, les auteurs ont étudié le développement des racines
dans différents milieux.

En ce qui concerne les biomasaes des racines, plusieurs travaux
ont déjà été réalisés (8, 9, 53). Pour les plantes adventices par exemple,
un travail en rapport avec les bioraasses des racines des plantes adventices
des champs a été effectué en Belgique (33).

1.6. Généralités sur les systèmes radiculaires et caulinaires

a. Définitions et fonctions

La racine est un orgqne souterrain dont le rôle est de fixer la

plante au sol et d'absorber les sels minéraux (?)• Elle peut Ôtte aussi a-
érienne ; tel est le cas pour les racines des épiphytes. Elle remplit plu
sieurs fonctions : l'absorption des substances minérales en solution dans

^  le sol, l'ancrage de la plante, l'emmagasinage des réserves nutritives, la
reproduction asexuée, la synthèse des substances chimiques, l'aération

rré la plante dans le cas des racines pneumatophores.

cio

La tige est un axe, généralement aérien, prologeant la racine et
portant des expansions latérales appelées feuilles (7). Il existe égalemer■
des tiges souterraines. Elle remplit aussi plusieurs fonctions : élabora-
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tion et distribution des réserves hydriques et alimentaires (10), repro
duction asexuée.

b. Différen<beB_entre_tige_et_racine.

Les grandes différences entre tige et racine sont (7) «au point
^  de vue de la morphologie, la présence des noeuds (points d*insertion des

feuilles), des entrenoeuds, ainsi que l'absence de la coiffe protectrice ;
et au point de vue de 1 "anatomie, la pi-ésence d'un épiderme continu, le
groupement du bois et du liber en faisceaux mixtes libéro-ligneux et le
développement centrifuge de leur bois primaire.

G. Les^racines

Les types :

A ce sujet, plusieurs formes de classifications ont été décrites.
Nous présentons ici certaines d'entre elles. Dans la classification suivan
te (7), les types ci-après sont décrits :
- la racine principale : née du développement de la radicule embryonnaire

et faisant partie de l'axe de la plante.

- Les racines secondaires : qui se développent à partir de la précédente
et qui donnent lieu aux racines tertiaires.

- Les racines latérales ou adventives, qui apparaissent au niveau des
noeuds et des entrenoeuds.

Nous adopterons cette classification car nous avons pu distinguer chez nos
échantillons ces divers types des racines.

La deuxième classification (10) donne les types des racines sui-
vants î

- Une racine principale, pivotante.

- Des racines adventives, toutes plus ou moins ramifiées.
- Des radicelles, ou ramifications des racines adventives.
Cette classification concorde aussi bien avec ce que nous avons personnel-
lement constaté chez nos espèces végétales. C'est pourquoi nous l'utili-
sons aussi.

La troisième classification (16) présente les types que voici :
- Une racine principale, qui est plus grosse que les autres, et qui croît

perpendiculairement au sol.

- Des racines primaires, croissant suivant n'importe quelle direction dans
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le sol et se terminent chacune' par une coiffe.

- Des rqcines adventives, qui se développent après la formation du système
radiculaire originale de la plante.

La dernière classification (6) distingue les type des racines
suivants t

- Une racine primaire, qui peut devenir principale ;

- Des racines adventives, qui remplacent la racine primaire ;

- Des racines secondaires et tertiaires 5

- Des racines fasciculées, qui apparaissent quand il n'y a pas de racine
principale.

En général ces classifications sont presque toutes identiques.
Mais pour des raisons évoquées ci-haut, les deux premières nous paraissent
les plus pratiques pour nos espèces.

Les systèmes radiculaires •

On appelle ainsi l'ensemble des racines principales, secondaires
et tertiaires (?)•

A ce propos plusieurs types de classifications ont été décrits
par différents auteurs.

La première classification que nous présentons définit les syste-
mes suivants (7) s

- Le système radiculaire pivotant : quand la racine principale domine par
ses dimensions, les racines secondaires.

- Le système radiculaire fascicule : dans ce cas, le pivot avorte de bonne
heure et est remplacé par ses premières 3*araifications qui rayonnent pa
rallèlement à la surface du sol et sont disposées en faisceaux.

Par ailleurs, il existe des racines ayant des adaptations particulières
- systèmes radiculaires tubérisés : il s'agit des racines tubercules ou

bulbeuses, renflées et constituant, chez les plantes bisannuelles, des
organes de réserves.

- systèmes radiculaires aériens : formés de racines capables d'acquérir
de la chlorophylle et de fonctionner comme organes d'assimilation.

- des racines—crampons, qui jouent le rôle de fixation de la tige à son
support.
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des rofiije niy&s^ s® développent ctiGz certaines plantes parasi
tes en pénétrant dans le tissu de l'hôte»

— des racines-contreforts^ ayant pour foie la consolidation de la tige»

^  — des racines-ventouses, des racines-vrilles et des racines-tractrices

ayant un rôle mécanique.

':i - des racines—échasses, qui émergent à la surface du sol et soutiennent un

tronc principal grêle»

— des racines-respiratoires et pneuraatophores, présentes chez les espèces
de la mangrove (p» ex. Rhizophoraceae)

Dans la classificqtion suivante, l'auteur (16) décrit les systè

mes ci-après s

— Un système des racines fibreuses "fibrouo-roots" : dont les racines se
répandent généralement dans les couches supérficielles du sol (cas des

.  , , Monocotylédones)•

— un système des racines aériennes qui se développent a partir des organes

en position aérienne» Ce sont des racines-échasses, des racines—contre*

fortsI des facines—lianeuses ou grimpantes et des racines-pendantes pro

duites le long des tiges»

— des systèmes radiculaires qui sont des racines modifiées» Il s'agit des

racines pneumatophores, qui fixent l'oxygène atmosphérique et assurent

la respiration de la plante ; des racines tubéreuses, ayant pour rôle
d'emmagasiner des matières nutritives.

La dernière classification qui a retenu notre attention est la

suivante (36) :

— un système radiculaire primaire, formé de la racine principale et de ra

cines latérales»

— un système radiculaire fascicule, qui apparaît quand la croissance de la

racine primaire est équilibrée ou surpassée par celle des branches laté
rales»

— des racines d'emmagasinage, donc des racines tubéreuses, riches en ma

tières nutritives»

— des racines aériennes, qui croissent à partir des tiges aériennes»

Nous avons adopté, quant à nous, le système de classification

décrit en premier lieu»
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d. Les tiges souterraines

Nous présentons ici quelques formes de classification des tiges •
souterraines proposées par différents auteurs (7, 10, l6, 6).

La première est décrite de la manière suivante : (7)
_ systèmes des rhizomes : ils sont caractérisés par des feuilles ruaimen-
tlîrës'rédûîtërrdës écailles, portant un ou des bourgeons et émettant
des racines adventives. On les rencontre essentiellemer.t chez les Mono-
cotylédones.

- des tubercules : ce sont des fragments renflés des tiges souterraines,

caractérisés à leur base par la cicatrice de la tige qui les a produits
et en divers points de la surface par des "yeux" ou bourgeons a l'ais-
selle de très petites écailles.

- des bulbes, portant des feuilles très développées, dans lesquelles sont
emmagasinées les matières de réserve nutritive.

Dans la forme de classification ci-qprès (10), les systèmes cau-
linaires décrits sont s

- des rhizomes, définis comme des axes souterrains, très rarement verticaux,
souvent horizontaux.

- des stolons, ce sont des axes rampant à la surface du sol et servant a
la multiplication végétative.

- des bulbes, dont des bulbes hypocotylaires, formés par l'hypocotyle, des
bulbes épicotylaires, formés par 1-épicotyle, des bulbes rhizomateux, ou
variétés des rhizomes courts grêles et annuels, des bulbes non rhizomae
teux, annuels et des stolons bulbeux.

La classification suivante(^6) définit le •. types des systèmes
caulinnires que voici :

- des rhizomes, ou parties de tiges souterraines à orcissanoe horizontale,
segmentées.

- des tubercules, ou parties renflées de tige souterraine.
_ des bulbes enfin, définis comme une accumulation de matieru dans des
feuilles transformées implantées sur une tige courte et plate.

Une autre forme de classification, dans laquelle les auteurs
distinguent les systèmes caulinaires suivants, est ainsi décrite : (6)
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- des rhiaomes* définis comme des tiges pérennes, horizontales, renfermant
en général des entrenoeuds relafcLvenent courts et épaissis, et riches en
nourriture sous forme d'amidon.

- des stolons ! ce sont des branches prostrées d'un rejeton érigé»
- des tubercules ; portions des branches de tiges souterraines, a surface

marquée à un bout par la cicatrice indiquant le point d'attache du ato-
Ion et par des "yeux" ou bourgeons^

- le corme ; une tige très courte, enveloppée dans des écailles bulbeuses
et droites, qui sont des feuilles modifiées.

Le système de classificqtion que nous avons suivi est celui que
aous avons décrit en second lieu (10) car il nous a semblé le plus pratique
et applicable pour nos espèces végétales étudiées.

1.7» Caractéristiques du milieu :

a. Sltuation^géograghigue :

La ville de Kisangani est située près de l'équateur ; latitude
0°50' Nord, longitude 25®10' Est. Son relief est caractérisé par la présen
ce des plaines et des plateaux. Les altitudes de la ville sont comprises
entre 376 m et ̂ 2^ m (26).

b. Données cliraatologiques :

Les températures sont en général constantes et élevées. Les tem
pératures moyennes annuelles varient entre 2^®,^ et 24 ,9 C, soit 24 , 6 C
en moyenne (26). Les températures les plus élevées au cours de l'annee sont
enregistrées en février et en avril où les moyennes mensuelles sont compri
ses entre 25'*,1 C et 25®,2 c. Tandis que les températures les plus basses
sont enregistrées en juillet et août où les moyennes mensuelles varient en
tre 23^, 8 C et 23®, 9 C (26)

Humidité relative

L'humidité relative est généralement très élevée. Les valeurs

moyennes sont nomprises entre 83 % et 89 %. Elles sont plus basses en fé-
vrier« et plus élevées en juillet (26)*
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Vent l

B»aprês BERNARD (l)» le régime de vent t de la cuvette centrale
dépend de 3 courante atmosphériques : un courant égyptien du nord entraî
nant un assèchement et dont l'action se fait sentir en janvier et en fé
vrier î un courant de la mousson du Sud-Ouest ailantique, vent humide,
soufflant toute l'année ; un courant de l'alizé du Sud-Est de l'océan in-
dien qui sonfUre dans la partie orientale»

Les précipitations sont relativement abondantes mais elles ne sont
pas uniformément réparties au cours de l'année (1 ). L'analyse des cotes u-
doraétriques normales mensuelles et annuelles en mm de la station de Lula,
à environ 7 km sur la route Ubundu (0'Z3' latitude Nord et 25°11* de longi
tude Est et à 1*50 m d'altitude (l) montrent qu'il existe une période plu
vieuse (d'août à novembre) avec le maximum de précipitation en octobre ( ̂
225 mm) et une période relativement pluvieuse (de (mare à mai) avec le maxi
mum do précipitation en avril (197 mm). Il existe également deux périodes
relativement sèches ! d'une part la période de séoheresse(de décembre a fé
vrier), avec le minimum de précipitations en janvier (67 mm).et d'autre part
la période relativement sèche(de juin à Juillet)avec le minimum de précipi-
tation en juillet (121 mm)»

Tableau n Cotes udométriciues de 1911-1939 (en mm)(l)

I N I D I Année I
Mois

Sous-sol et sol

Le sous-sol de Kisangani s'est formé à partir du tertiaire. Il
fait partie du système de Lualaba-Lubilash du Jurassique supérieur (31).
Il a été ensuite classé dans le groupe du Kwango du crétacé supérieur for
mé d'argilites et de grès CAHEN in (20). Ces formations appartiennent aux
terrains de couvertures de la cuvette centrale (31).

Les sols prédominants de cette région, entièrement comprise entre
les tropiques, sont ceux de forêts tropicales, c'est-à-dire ferrallitiques,
aussi appelés latosols ou latérites Ul*). Us se décomposent lentement et
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possèdent une très faible'couche d'humus en surface (il). Us sont formes
d'argiles et de sables.

d. Végétation

La ville de Kisangani est située dans une région des fofêts denses
équatorlales. qui représentant le climat de la cuvette centrale
Ces forêts sont ombrophiles et scmpervirentes. caractérisées par une densx
té structurale et une stratification marquée (20). Avec lUnsta a o
la ville, cette végétation a été dégradée et est constitues assentiellemen
de Champs, de iochères. de groupements rudéraux, de recrus forestaers et
d'ilôts de la forêt secondaire.
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2. MATERIEL 8c METHODES
■  ■! III, "

mms
BIBLinHatér^ol de travail t

Le matériel utilisé au cours de nos travaux peut être divisé en
deux groupes suivants :

a* Matériel de.laboratoire

- Une balance de marque Mettler dont la tare varie de 0 à 100 g, à l'aide
de laquelle nous avons fait les pesées de nos échantillons#

- Une étuve isotherme avec régulateur gradué en température ; appareil pro-

labo n® 05410.02, pour le séchage des échantillons à 105®C.

- Une étuve de marque Heraeus' eleotronic pour le séchage des échantillons
à 105®C.

- Une loupe binoculaire, pour l'observation des parties fines des racines,
notamment les poils absorbants.

b. Matériel^de_terrain

• Un herbier de référence, pour la conservation des espèces récoltées
- Un mètre ruban, qui nous a aidé à prendre des mesures de longueur.
• Une bêche, pour le déracinement des échantillons.

2.2. Méthodes de travail

a. Etude de la flore

La première partie de notre travail a été consacrée à un certain
nombre de récoltes des espèces spontanées à travers quelques champs. Ceci
a été fait dans l'intention de bien connaître la flore adventice. Les es
pèces récoltées et inconnues ont été déterminées au laboratoire à l'aide
des flores et de la loupe binoculaire. Les Flores utilisées sont les sui
vantes :

- Flore du Congo, du Rwanda et du Burundi (38)
•• Flore du Gabon (57, 39)
- Flore du Congo-Belge et du Rwanda-Urundi (40)

Les espèces dont les déterminations paraissaient incertaines ont été compa
rées aux plantes du jardin botanique de la faiulté des Sciences.
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b. Etu^jde^^Végetation^messiccle t

Cette étape de notre travail a été consacrée à l'étude d'un cer
tain nombre de relevés phytosociologiques selon la méthode classique de
l'école 2uricho.montepellieraine de BRAUN-BLANQUET telle que décrite par
plusieurs auteurs (27, 15, 13, 1^)- Nous l'avons utilisée non pas dans l'in
tention de déterminer les associations végétales mais de déterminer l'opti
mum écologique des plantes mesaicoles. Les caractères ayant été pris en
considération sont : la superficie, la hauteur maximale, l'abondance-domi-
nance, la sociabilité, le degré de recouvrement et la présence. Ainsi les
espèces présentes dans chaque relevé sont accompagnées de coefficients d'a-
bondance-dominance, de sociabilité, et de recouvrement moyen.

L'abondanoe-dorainance est une expression de l'espace relatif occu

pé par l'ensemble des individus de chaque espèce, espace qui est déterminé
à la fois par leur nombre et par leurs dimensions (15). Elle est evaluee
aoloB l'échelle suivante :

+ c individus rares ou très rares, recouvrement très faible. ^
1 = individus assez abondants nais Se recouvrement faible.

2 « individus très abondants ou recouvrement de 5 à 25
3 = nombre d'individus quelconques dont le recouvrement de la sur

face varie de 25 à 50 9^

if = nombre d'individus d'une espèce dont le recouvrement de la sur
face varie entre 50 et 75 ̂

5 * nombre d'individus d'une espèce à recouvrement supérieur à
75 %

La sociabilité indique la façon dont les individus des espèces
présentes dans une surface y sont distribuées. Elle est évaluée selon l'e- ^
chelle proposée par BRAUN-BliANQUET Cl5)* i

1 = individus isolés.

2 5s individus en groupes.

5 = individus en troupes.

tf s individus en petites colonies.

5 ss individus en peuplements.

La présence, exprimée en chiffres romaine, indique le nombre de
relevé où l'espèce est présente 5 I = 1-2 ; II = 3"^ î IH « 5-6 5

lï ■« 7-8 ; V e 9-10.

Le recouvrement, exprimé en pourcent de la continuité de la
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couverture véGétale. se calcule en remplaçant les valeurs individueUes
d'abondanoe-doDinance par le nombre ci-après (2?)

Echelle de quantité Valeurs numériques
0,5 ̂+

1

2

3  fS

15

3  37,5
j, 62,5

5  87,5 t

La somme des valeurs numériques divisée par le nombre de releves
du tableau où l'espèce est présente donne le degré de recouvrement moyen(EM)
qui réduit tout le tableau à un seul relevé et permet ainsi de comparer les
recouvrements des espèces présentes.

Pour établir un spectre biologique floristique, nous avons fait
appel au système de HAUNKIAEH in (12), adopté par de nombreux auteurs (19,
27, 15, 32).

Ces différents types biologiques sont ainsi définis (1 ) !
- Phanérophytes : à bourgeons de rénovation situés nettement au-dessus du

sol, à 0,50 m (iu sol au moins,

. Chaméphytes ; à bourgeons de rénovation situés à courte distance ou près
de la surface du sol, dans les premiers 50 cm au-dessus du
sol*

- cryptophytes ou géophytes ; à bourgeons de rénovation nettement dans le
sol,

. Thérophytes : plantes annuelles, ches lesquelles la continuité est assu-
rée par des graines assimilées à cies bourgeons.

- Hémioryptophytes : à bourgeons de rénovation situés au ras du sol, ou
dans la surface même du sol, abrités dans la litiere.
Les bisannuelles sont des hémioryptophytes.

Nous avons adopté les abréviations suivantes pour l'expression
des types biologiques des espèces récoltées : Ph = phanérophytes 5 Ch = cha.
méphytes s G = géophytes ; T = thérophytes ; Ho = hémioryptophytes.
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En vue d'établir un spectre phytogéographique, plusieurs autetirs
ont été consultée <22, 27, 32). Ainsié nous avons pu distinguer les élé
ments géographiques suivants t

- Elément cosmopolite (Cos) = réparti sur tous les continents.
- Elément pantropical (Pan) = réparti sur toutes les régions tro

picales.

- Elément paléotropical (Pal) = en Afrique tropicale, en Aeie
tropicale, à Madagascar et en Aus*»

tralie»

- Elément afro-américain (Afnm) = en Afrique et en Amérique du
Sud.

- Elément afrotropical (Aftrop) = en Afrique tropicale.

- Elément guinéen (G) = dans toute la région floristique guineenae.
- Elément zaïrois (Z) = au Zaïre.

c. Choix des glantes^à^caractère^messicole

La majorité des plantes rencontrées sont celles des biotopes ou
verts, donc des plantes héliophiles. Compte tenu de l'homogénéité relative
des facteurs du milieu (sol, climat) il est malaisé de baser le choix des
plantes messicoles sur ces facteurs. Aussi nous avons eu recours aux don
nées phytosociologiques pour déterminer les espèces végétales ayant leur
optimum écologique dans les cultures et que nous avons considérées comme
des plantes messicoles. Ces facteurs sont : la fréquence, l'abondance-do-
minance, la sociabilité, le recouvrement moyen, la vitalité. Les espaces
retenues sont reprises au tableau

d» Inventaire des s^stèraes^souterrains.

Les différentes plantes reconnues comme mersicoles ont été classées
selon leurs systèmes souterrains respectifs. Ces différents systèmes souter
rains sont regroupés en deux oatégoriesîd'une part :.es systèmes radiculai-
res ;(systèmes radiculaires pivotants et systèmes radiculaires fascicules)
et d'autre part les systèmes caulinairee { systèmes caulinaires rhizonateux
et systèmes caulinaires stolonifères).En vue de préciser et d'illustrer le
système souterrain le plus fréquent et le plus important parmi les plantes
messicoles à Kisangani, nous avons tracé un histogramme représentant le
spectre des différents systèmes rencoÉtrés (Annexa 5 a)
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2, Etude particulière de aueluueB espèces^

• ̂ lii®ï£2£2Î

Dans'cêtte'Itude, notre but est d-estimer l'influence des mauvai
ses herbes sur les plantes cultivées. Dans cet ordre d'idée, c'est la par
tie souterraine qui est déterminante. Or la récupération totale des racine
d'un individu est quasi impossible (9). Pour cela, nous avons procédé comme
suit , pour chaque espèce, nous avons prélevé 5 individus par statxon. e
leur stade optimum de croissance. Le nombre total d'échantillons po^ cha
que espèce s'élève à 30 et celui des stations à k. Ceci permet d'es
la biomasse moyenne de l'espèce considérée. Ce qui diminue l'erreur
aation fle la biomasse totale hypogée d'un biotope.

La technique de prélèvement d'un échantillon consiste à creuser a
l'aide d'une bêche, une tranchée circulaire autour de la plante afin d'xs-.-
ler la colonne de terre renfermant les racines. Ce bloc terre-racine, est
ensuite transporté dans un seau Jusqu'à l'endroit de nettoyage. La sépara-
tion de la terre s'effectue par immersion de ce bloc de terre dans 1 eau.

*

L'estimation de la longueur des racines est basée sur le principe
suivant s - pour la profondeur, nous ne tenons compte que de la racine la
plus profonde -, ceci permet l'estimation de l'horinon du sol le plus e^plo-
vh p&r IsL plein t© •

- Pour la surface, nous tenons compte de la longueur des racines
dont les extrémités sont les plus éloignées de la rqcine principale.

Enfin nous prenons également en considération la hauteur de la
plante au-dessus du sol en vue de l'établissement de rapport.

, Descrigtion

La description de chaque espèce est basée sur les caractères mor
phologiques et autécologiques. Du point de vue morphologique, les carac a-

4- +4'c»nt'inn • le tvp© àvL system© souterrain etres suivants ont retenu notre attention . le yP , , .
les types des racines présents , tandis que du point de vue autecologiq e,
les caractères envisagés sont les suivants : la profondeur dans le sol, Ir.
largeur, le diamètre du rhinome ou du stolon, la hauteur au-dessus du sol.
les poids secs moyens (biomasses). le type biologique. Pour décrire nos es
pèces nous nous sommes référé a- différentes mesures prises, telles qu'el-
les sont résumées en annexes ̂  à 11t



- 16 -

Afin de préciser la aone pilifère en relation avec l'absorption, noue a-
vone fait des observations à la loupe binoculaire.

f. Etude de quelcines^bisects.

Pour établir les différents bieeots de nos biotopes, nous avons

tenu compte de la partie aérienne d'une part et de la partie souterraine
d'autre part. Pour la partie aérienne, les éléments considérés sont 1 la
hauteur, l'extension latérale des plantes et leur interpénétration. Et
pour la partie souterraine nous avons considéré la profondeur et l'exten
sion des parties souterraines obtenues à l'aide d'une tranchée dans le sol.
Ces différentes parties des espèces présentes sont mesurées à l'aide d'un
mètre ruban et rapportées sur un dessin fait à l'échelle. Le bisect ainsi
défini apporte certains renseignements sur les affinités ou les incompati
bilités entre les plantes W, Il révèle la formé des systèmes radiculaires
des différentes espèces, montre leur relation mutuelle et leur distribution
(21, 25, 55)« •-•'- ■rt 1 i -

g. Carrés des bioraasses

On appelle biomasse, l'abondance des organismes présents dans un
écosystème au moment de l'observation ; elle peut Stre exprimée en nombre
d'individus (densité), en poids (de préférence en poids sec) en contenu é-
nergétique (calories), par unité de surface (8).

Elle s'oppose à la néeromasse (KESTEMONT) in (8), qui est la quan
tité de matière organique morte présente dans l'écosystème au moment de '
l'observation.

Nos expériences ont été faites à Kisangani à travers quelques
champs différents. Afin d'estimer la biomasse des mauvaises herbes nous a-
vons adopté la méthode des carrés des biomasses auf.si utilises ailleurs
(35) ; détermination des dimensions du champ, déliiiitation d'une partie a-
liquote, en l'occurence, un carré de 1 m de côté (:'>5), déracinement total
de toutes les plantes présentes, triages des différentes espèces au labora
toire et établissement des biomasses de chacune d'elles, pesees fraichos
des parties aériennes et souterraines, séchage à l'étu e a lO^^C Jusqu'à^
poids constant et pesées à l'état sec. Les poids obtenus sont rapportés a
l'unité de surface s g/m2 et Kg/ha.

t-:: é 1 : ■ vnryaiquo ■: v-ici :
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i s frais *'

Poids frais
Hydratatiorr = P°id s frais - Poids sec
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5. REStILTATS
[■■■■■■■■WTT—>1

A

>#1f Analyse floristlque

a• Nombre_de3_plantee^lnventoriée^
En vue de mieux connaître les plantes messleoles, nous avons fait

quelques relevés phytoaooioloeiques à l'issue desquels, nous avons observé
les divers groupements suivants, tableau 2 et annexe 1.

Tableau 2 : Différents ftroupementa mesaicoles de Kiaangani

Groupements

I Plantes messicoles typiques (Bidention)

Nombre d'espèces

27

9

lé

"28
2

19

3

"k

108

I Plantes messicoles nitrophytiques (Amaranthlon)
I Plantes transgressives des milieux rudéraux

! Plantes des jachères herbacées (Panicion)
I Plantes des milieux humides (Phragmitetea) ^
I Plantes des jachères arbustives et plantuiea de foret
I  secondaire (Musangeto-TerminalieteaJ

l Plantules de forêt primaire
1 Plantes cultivées

î  Total

Ce tableau montre les divers groupements;qui peuvent appa
raître dans les cultures à partir des plantes messicoleà typiques, dans 1»
cas des cultures jeunes, jusqu'aux plantes des jachères"herbacées et arbus
tives dans le cas des cultures abandonnées. Ces plantes se maintiennent c
donc grâce à l'activité de l'homme. Une fois que ce dernier cesse de culti
ver il y a des groupements plus évolués qui apparaissent et font dieparaî-
tre les premiers.

Nous voyons aussi que les espèces messicoles, communément ap
pelées mauvaises herbes, sont très abondantes dans les cultures. Cependant
elles ne présentent pas toutes un optimum de croissance dans les champs.
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O'eai: pourquoi nous en avons choisi 40 comme plantes messicoles ayant un
optimum de développement dans les champs jtelleA so»>ttneprtBe*.'4û. tsblentt
4'^.trà 33*a8imc3ce -1 a^cc>afitéri8que.

L'analyse floristique de ces kO espèces retenues coraine plan
tes messicoles est résumée statistiquement dans le tableau 3 ci-apres !

oies
Tableau ̂  i

1 EMBR/lNCHEMENTS
!  SOUS-EMBRANCHEMENXS
1  CLASSES

iinax:y ts

!  1 1
1 OrdrestFamilleA

ECSSSSSS

Genres

i  1. PTERIDOPHYTES -

1 2. SPERMATOPHYTES 1  1
«

'  a. GYMNOSPERMES *•

I  b. ANGIOSPERMES

1  - DICOTYLEDONES

1  !

}  12 } 15 2^

1  - MONOCOTYLEDONES !  2 1 3 11

1  TOTAUX l  ̂k I 18
1  !

35

EsP^C^^Espèces

25

15

62,5

57,5

ko 100

,„s„sg.sesss=e=s:s=======»«==®**®"

Dans ce tableau, nous constatons qu'il n'y a aucune espèce qui
appartienne à l'Embranchement des Ptéridophytes. Toutes les espèces messi
coles reconnues sont des spermatophytes, du sous-Embranchement des Angics-
permes. Des deux classes des Angiospermes, c'est la classe des Dicotyleao-
nes qui est la plus représentée avec 24 espèces, soit 62,5 contre 15 es
pèces, ou bien 37,5 pour les Monocotylédones.

Nous dressons au tableau 4 une liste dans laquelle nous reprenons
les noms de toutes les 40 espèces messicoles à côté desquelles nous joignons
leurs types biologiques (TB), leur distribution phytogéographique (PT) et
leurs systèmes souterrains respectifs (Sa).
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tableau k t biologiques ; Rêi^artltton phYtof^éoKraphigue
systèmes souterrains»

:=sssese«B«sssKssxs«««s:-»=
assss«sssa3=sstss*ss

t Espèces

I

I  1.
I

I 2.

I 5.

!
f

I 5.

I 6.

--1 7.

I 8.

I 9.
j

110,
t—

ni.
I—

!12.

I

!13.

11^»
I

115.

116.
l—-

117.

118.

119.
I

120.

t21.

122.

!23.

IZk.
!

125.

A

C

geratum conyzoidea

Asystasia gangetica

Bidens pilosa

Borreria princeae

Calopogonium mucunoides

Centella asiatica

!  TB

T

I  PT I Sa I

ommelina diffusa

Cyathula proetrata

Cynodon dactylon

Cyperus sphacelatus

Digitaria polybotrya

Dissotis rotundifolia

Eragrostis ciliaris

Erigeron floribundus

Buphorbia hirta

Firabristylis dichotoma

Fimbristjlis hispidula

Kyllinga erecta

Inperata oylindrica

Ipomoea inTolucrata

Mariscus alternifolius

Mariscus flabellifomis

Mukia maderaspatema

Oldenlandia corynbosa

Panicum brevifoliàm

Chj:

T .

T

Ch

Ch

Ch

T

Gr

Gr

Hc - •

T .

T  >

T

T -av,

T ; =

Gr

Gr

Ch 1.^

Hc .

Hc

T

T

T >-

I Pant

t Pant

I Pant

-1

I Aftrop

1 Pant

! Pant

1 Pant

I Pant

I Cos

! Af.Am

t  Z

I Aftrop

I Pant

I Pant

! Pant

I Pant

I Pant

I Aftrop

I Pant

I Aftrop

I Pant

I Af.Am

t Pal

! Pant

I Pant

pivotant

pivotant

pivotant

pivotant

pivotant

Stolonifèr

stolonifèr

pivotant

rhizomateux

rhizomateux

stolonifère

pivotant

fascicule

pivotant

pivotant

fascicule

fasciculé

rhizomateux

rhizomateux

pivotant

fascicule

fascicule

pivotant

pivotant

stolonifèr
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j  Espèces

126. Panicum repens

127. Paspaluo conjugatum

128. Paspalum ortoiculare

129. Passiflora footida

150. Phyllaithus niruri

131. Phyllanthus urinaria

I>2. Physalis angulata

133. Pueraria javanica

154. Schizachyriuin yangaiabiense

135. Sida acuta

156. Solenostenon raonostachyon

137. Synédrella nodiflora

158, Talinum triangulare

!39« Triplotaxis stellulifera

jifO. Tristemma incompletura

Le tableau k ainsi disposé nous permet de construire trois types
des spectres représentés comme suit (tableaux 5i 6, ?)

Tableau 3 : Spectre biologique.

Aftrop

AfrAm

Aftrop

Pant

t  Ss

Irhizomateux

Istolonifère

I  fasciculé

1 pivotant

1 pivotant

I pivotant

I pivotant

I pivotant

! fascicule

! pivotant

1 pivotant

1 pivotant

! pivotant

I pivotant

I pivotant
sseesrasssass:»

l  TB

1

I Nombre de
!  plantes

a  î

1 Phanérophytes 1  0 0  1

! Chaméphytes 1  8

t

t

1

1

1 10
1

1

1

1

1

t

X 1 Géophytes I  5 12,5 *

! Thérophytes

1 Hémicrytophytcs

1  22

l  5 12,5 J

1  Total 1  ko 100 1
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Il apparaît donc une prôdooinanoe des thérophytes qui reprûsentont
55 ?? du total des espèces. Elles sont suivies de charaéphytes, de céophytes
et d'hémiomtophytes dont les proportions^espectives sont : 29 'A; 12,5 A
et 12,5 A. Nous voyons donc en annexe 2a /les plantes messicoles sont sur
tout constituées de thérophytes, ou plantes annuelles dont le cycle végé
tatif est très court, et phis de plantes vivaoes (géophytes et hénicry-
^ptophytes) dont le cycle de vie est long grâce 1 leurs organes dd réi^m-
tion souterrains»

Le tableau 6/^«Annexe 2 h représente la distribution geographi-
que des espèces méasicoles»

Tableau 6 ! Spectre phytogéoRraphique

Répartition phytogéographique

Elément casmopolite

Elément pantropical

Elément paléotropical

Elément afroaméricain

Elément afrotropical

Elément guinéen-

Elément zaïrois

Te tal

îombre d'especes

K

Le spectre ainsi représenté montre que les espèces messicoles
ont une très large répartition géographique. La majorité d'entre elles
sont pantropicales et représentées par 55 A du totel des espèces 5 elles
sont suivies des espèces afrotropioales avec 15 A, des espèces paléotro-
pioales avec 10 A, des espèces guinéennes et afroaréricaines avec des
pourcentages respectifs de 7,5 5<, enfin, il y a les espèces cosmopolites
avec 2,5 9^»
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Tableau 7 i Spectre des différent» sjystèmes souterrains renoontrèg

t Systèmes souterrains

I Systèmes pivotants

1 Systèmes fascicules

! Systèmes rhizomateux

! Systèmes stolonifères
I
1  Total

Nombre des plantes

23

7

5

5

ko

57,5

17,5

12,5

12,5

100

Il résulte de ce tableau 7 et de l'annexe 3® /le système souter

rain le plus fréquent parmi nos espèces messicoles est le système radicu-
laire pivotant qui est représenté par 57,5 5' du total. Ensuite il y a le
système radiculaire fasoiculé avec 17,5^'. Enfin, les systèmes caulinaires
rhizomateux et stolonifères sont respectivement représentés par 12,5

3.2. Etude particulière d<^ Quelques espèces représentatives

a« Ilsgèces à systèmes radiculaires_souterrains

1. Âgeratura conyzoides_^L._fis._1

Stations de récolte s Annexe 17 n® 1, 2, 3, k»

Port général_de_^la_^lantè

Plante herbacée, annuelle, Feuilles opposées, pétiolées, simples,
ovales, à bordure crénelée. Inflorescence en cyrae de capitule. Fleurs, tou
tes tubulées, blanches ou pourpres. Fruits î akènes, noirs, surmontes d'un
pappus denté•

Morphologie du système souterrain

C'est un système radiculaire pivotant, caractérisé par la présen
ce d'une racine principale pivotante, des racines secondaires (latérales)

^et des radicelles. La majorité des poils absorbante sont portés par les
radicelles, d'après nos observations à la loupe binoculaire. Les poils ab-
sorbants sont petits et de taille Variable.
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Caractères auto-écologiques» Annexes 4 et 12-

La profondeur dans le sol varie entre ̂  et 19 cm ; la moyenne ob

tenue est de 10,4 cm, La largeur des racines latérales est comprise entre

11,6 et 28,5 cm, la valeur moyenne est de I7i4 cm. Par contre, la hauteur
de la plante au-dessus du sol est comprise dans l*intervalle de 31 à 76 cm-
elle est en moyenne de 55i9 cm. Le rapport de la hauteur avec la profondeur

en cm indique un coefficient de 5?3.

Le poids sec souterrain a une valeur comprise entre 0,2 et 1,3 g«î

le poids sec moyen de l'appareil souterrain est de 0,6 g. Tandis que le

poids sec moyen de l'appareil aérien est de 4,0 g. Le rapport des biomas-
ses aérienne et souterraine est de 6,6. L'hydratation moyenne de l'appareil

aérien est de 79i1 5^*

L'enracinement ést donc peu profond, et i superficiel. La hauteur

est 5 fois plus grande que la profondeur. Le poids sec aérien est supérieur
au poids sec souterrain.

2. Bidens^gilosa^L. fig.2

Stqtions de récolte : Annexe 17i n® 1, 3i 19»

Port général de •

Plante herbacée, annuelle, dressée. Tige glabre, de section plus

ou moins carrée. Feuilles opposées, pétiolées, simples ou tripartites. In

florescence en capitule, pédoncuiée. Fleurs externes ligulées, blanches et
fleurs Internes tabulées, jaunes. Fruits, akènes noirs, surmontés de 2 ou

3 épines.

Morphologie du système^souterrain

C'est un système radiculaire pivotant, formé d'une racine princi

pale pivotante et de nombreuses racines secondaires ou latérales à partir
desquelles se développent de très petites ramifications appelées radicel
les, Celles-ci portent un plus grand nombre de poils absorbants.

'^1 —iT ̂  t fm:

Ifc • . .t \

^  VK • k V

i  .

i
Këieve dif is-/f -jl?is

d.K la. |

'.vyîtrîT.I

\ f^sssBSLz:.-'::
'' O tr «A im ejt/n



- 2if -

Caractères auto—écologiques. Annexes 4 et 12.

La profondeur dans le sol varie entre k et 19 cm ; la moyenne ob
tenue est de 10,4 cm. La largeur des racines latérales est comprise entre
11,6 et 28,5 cm, la valeur moyenne est de 17»4 cm. Par contre, la hauteur
de la plante au-dessus du sol est comprise dans l'intervalle de 31 a 76 cm:
elle est en moyenne de 55,9 cm. Le rapport de la hauteur avec la profondeur
en cm indique un coefficient de 3'.^*

Le poids sec souterrain a une valeur comprise entre 0,2 et 1,3 S*î
le poids sec moyen de l'appareil souterrain est de 0,6 g. Tandis que le
poids sec moyen de l'appareil aérien est de 4,0 g. Le rapport des biomas-
ses aérienne et souterraine est de 6,6. L'hydratation moyenne de l'appareil
aérien est de 79,1

L'enracinement ést donc peu profond, et j. superficiel. La hauteur

est 5 fois plus grande que la profondeur. Le poids sec aérien est supérieur
au poids sec souterrain.

2. Bidens ^^6*^

Stqtions de récolte : Annexe 17, n® 1, 5, 5, 19*

Port général d.e 12-.EÎ--Î- '

Plante herbacée, annuelle, dressée. Tige felabre, de section plus
ou moins carrée. Feuilles opposées, pétiolées, simples ou tripartites. In
florescence en capitule, pédoncuiée. Fleurs externes ligulées, blanches et
fleurs internes tubulées, jaunes. Fruits, akènes noirs, surmontes de 2 ou
3 épines.

Morphologie du système_souterrain

C'est un système radiculaire pivotant, formé d'une racine princi
pale pivotante et de nombreuses racines secondaires ou latérales à partir
desquelles se développent de très petites ramifications appelées radicel
les, Celles-ci portent un plus grand nombre de poils absorbants.
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Caractcrea auto^écologi^ugg* Annexes 5 et 12«

in profondeur de l»appareil souterrain dans le sol varie entre 1,5
cm et 15 cm ; la valeur moyenne est de 7,5 cm, La largeur des racines laté
rales est comprise entre 10,5 et 2k cm ; elle est en moyenne de l6,6 cm.
Par ailleurs, la hauteur au-dessus du sol est comprise dans l'intervalle
de 50 à 105 cm î la hauteur moyenne est égale à 73,8 cm. Le rapport de la
hauteur avec la profondeur est de 10,0 pour les valeurs moyennes.

Le poids sec de l'appareil souterrain varie de 0,1 à 1,1 g ; le
poids sec moyen est égal à 0,if g. Tandis que le poids sec moyen de l'appa
reil aérien est de 1^8 g. Le rapport des bionasses aérienne et souterraine
est de ^,5. L'hydratation moyenne de l'appareil aérien est de 82,^ 5?.

'  L'enracinement est donc superficiel. Les racines n'exploitent que

la couche superficielle du sol. L'appareil aérien est plus développe que
l'appareil souterrain, comme l'indiquent les rapport des tailles et des
biomasses ci-dessus*

5» Borreria gï'inccae^K^^SCHUn fig.5

Stations de récolte : Annexe 17, n® 3, k, 6, 15*

Port général

Plante herbacée, dressée, parfois décombante, puis ascendante.
Tige de section carrée, légèrement ailée. Feuilles opposées, entières, sim
ples, à stipules interpétiolaires.

Mor^hologie^du^systême^souterrain

Il s'agit d'un système radiculaire pivotant formé d'une racine
principale pivotante, verticale, de nombreuses racines secondaires
sance plus ou moins latérale et de radicelles, fines et de taille variable.
C'est dans ces dernières qu'est localisée la plus grande quantité de poils
absorbants. Us sont rares et épars sur la racine principale, sauf vers
l'extrémité. Lorsque la tige est décombante, elle émet de nombreuses raci
nes adventives aux noeuds et eitrenoeuds.
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Caractères auto-écologigueg* Annexes 6 et 12

La profoffdeur de 1*enracinement varie de ̂  à 23 cm ? elle est en

moyenne de 11,7 cm, La largeur est comprise entre 3|5 et W cm ; la lar
geur moyenne est égale à 15,9 cm, La hauteur au-dessus du sol est comprise
entre 52 et 121 cm ; elle est en moyenne de 63|1 cm. Ainsi le rapport de la

hauteur moyenne avec la profondeur moyenne est de 5,3«

Le poids sec souterrain varie dans l*intervalle de 0,1 a 1,8 g ;
le poids sec moyen est égal à 0,5 G« Tandis que l'appareil aérien a un poidc
sec moyen de 5,9 g, La relation bioraasse moyenne aérienne sur bioraasse

moyenne souterraine donne un coefficient de 11,8, L'hydratation moyenne

est de 82,2 9^ pour la partie aérienne.

L'enracinement est donc superficielle, La racine principale peut

subir des courbements dus à un obstacle, par exemple un caillou, lors de

sa croissance. Tel est le cas dans la fig,3«

km Mariscus alternifolius Vahl fig,^

Stations de récolte : Annexe 17 n® 1, 3, ''2,

Port général de^la pl^hte

Herbe glabre, bisannuelle. Tige, gonflée à la base et entourée de

gaines foliaires, plus ou moins pourpres. Feuilles portées à la base des
tiges, minces et rubanéës. Inflorescences ombelllfères, terminées en épis
cylindriques dont les épillets sont inserrés au rachis.

Morphologie du système^souterrain

Il s'agit d'un système fascicule composé de nombreuses racines ad-

dentives développées à partir de la base des tiges aériennes. Elles sont

ramifiées en pluBiéurs radicelles. Les poils absorbants sont plus abondante

sur les radicelles.

Caractères auto-écologiques. Annexes 7 ''2,

La profondeur de l'appareil souterrain est comprise entre 7 et 28
•Qf la noye&ne a été évaluée à 1^,9 cm. Par ailleurs la largeur varie de 3
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12 cm ) la largeur moyenne obtenue est de 6,1 cm. Par contret la hauteur
au-dessus du sol est comprise dans l'intervalle de 17 à 90 cm ; la valeur
moyenne est de 49,7 cm. Ainsi donc le rapport hauteur moyenne sur profon
deur moyenne indique un coefficient de

Le poids sec de l'appareil souterrain varie de 0,1 à 9iO g ; la
moyenne obtenue est de 1,8 g. Par contre le poids sec moyen aérien est é-
gal à 3,7 g. Le rapport des biomasses aérienne et souterrain^est de 2,0,
l'hydratation moyenne aérienne est de 75#^

b. Espèces à systèmes caulinaires

5» Panicum regens^^L. fig.5

Stations de_récolte i Annexe 17 n® 6,8, 9i

Plante herbacée, vivace, rampante, rhizoraateuse. Chaumes dressés,
enracinés dans le sol au niveau des noeuds. Feuilles distiques, atténuées
en pointe au sommet. Ligule membraneuse et poilue. Inflorescence en panicu-
Xe.

Morghologio du sys^l^e.souterrain

C'est un système rhizomateux, formé d'un rhizome, disposé horizon
talement dans le sol, à partir duquel se développent des racines adventivea
naissant au niveau des noeuds. Le rhizome est gonflé à la base de chaque
tige aérienne. A ce niveau les feuilles écailleuses sont absentes. Elles
sont présentes là où le diamètre du rhizome est de dimension moyenne. Les
racines adventives sont ramifiées en radicelles. Ces dernières portent le
plus grand nombre de poils absorbants, d'après les observations faites a
la loupe binoculaire. Les poils absorbants sont également répartis sur d'^u-
très racines mais de façon irréguliêre.

Caractères auto-écologigueg. Annexes 8 et 12.

Le rhizome est disposé horizontalement dans le sol à une profon

deur comprise entre 3,5 et 13 cm ; la profondeur moyenne du rhizome est de
7,6 cm. Son diamètre est compris entre 2,5 et 14 mm ; le diametre moyen a
été évalué à 6,6 mm. Les racines adventives ont des longueurs variant entr^
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3 ot 14,7 ora s leur longueur moyenne est de 10 en» Par ailleurs| la hau
teur de la plante au-dessus de la surface du sol est comprise entre et
10^,6 cm ; elle est en moyenne de 70|^ cm» La relation de la hauteur sur

la profondeur ooyenne totale est de 3|9»

Le poids sec de l'appareil souterrain varie entre 0,1 et 11,8 g ;
le poids sec moyen souterrain g^st de 3,0 E* Pu' contre le poids sec moyen
de l'appareil aérien est égaL^|8 g. Le rapport poids sec moyen aerien sur
poids sec moyen souterrain est égal a 0,9» L'hydratation moyenne aérienne
est de 73,5

Il apparaît donc que la taille de la plante au-dessus du sol est
3.,9 fols plus développée que la profondeur. Par contre, l'appareil souter
rain a une biomasse plus grande que l'appareil aérien.

La plante se propage végétativenent par le rhizome qui produit des
bourgeons latéraux et terminaux. Les bourgeons émettent des chaumes aériens
qui constituent de nouveaux individus.

6. Imperata cylindr<ic&(L) BEAPV. fig.6

Stations de récolte : Annexe 17 n® 7, 12, l6, 17*

Port 5©uéral_^de^la^plante

Herbe pérenne, vivace, à rhizome traçant et robuste, émettant des
chaumes florifères aériens. Feuilles dressées, à limbe linéaire, atténué et
à nervure centrale bien marquée. Ligule membraneuse, blanche et poilue. In
florescence spiciforme, dense.

Morghologie du^sjrstème^souterrain

C'est un système rhizomateux. Il est formé d'un rhizome traçant et
radicant, émettant des racines adventives aU niveau des noeuds. Il est cou
vert sur toute sa longueur de feuilles transformées en écailles. Los raci
nes adventives sont ramifiées en radicelles. Celles-ci portent une grande
quantité de poils absorbants. Ceux-ci sont également répartis sur les au
tres racines mais de façon irrégulière.
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£SEâ£îiE£S»2!îî£li£2i2Si31i£* 9 et 12.

Le rhizome est situé horizontalement dans le sol à une profondeur

variable » comprise entre ̂  et 10,5 cm ; la profondeur moyenne du rhizome

est de 6,1 cm» Les longueurs des racines adventives sont variables compri

ses dans l'intervalle de 3,5 à 19,5 cm ; leur longueur moyenne obtenue est

égale à 11,1 cm. D'où la profondeur moyenne totale du système souterrain

est de 17,2 cm» Le diamètre du rhizome est compris entre 3 et 7 mm ; il

est en moyenne de 4,3 mni» La hauteur de la plante au-dessus du sol est com

prise dans l'intervalle de 77,6 à 122,2 cm ; la hauteur moyenne a été éva

lué à 105,2 cm» La relation entre la hauteur et la profondeur indique un

coefficient de 6»

Le poids sec de la partie hypogée est variable, dans l'intervalle

de 1,3 ù 7,6 6 ; le poids sec moyen obtenu s'élève à 4,0 g» Par contre, le

poids sec de la partie épigée est comprise entre 2,3 et 21,9 fî î le poids

sec moyen aérien est égal à 7,6 g. Ainsi, le rapport poids sec moyen aérien

sur poids sec moyen souterrain .est de hydratation-moyenne■•aérÉienne
est de 63,65^'» (moyenne de 12 individus).

La multiplication végétative est assurée par le rhizome. Celui-ci
émet des bourgeons latéraux et terminaux qui donne de nouvelles tiges»

7. Paspalum conjugatum BERG. fig.7

Stations_de__récolte : Annexe 17 n® 2, 4, 7, 12.

Plante herbacée, pérenne, stolonifère, portant des chaumes gé-
nouillés puis dressés. Feuilles engainantes, distiqies» Ligule membraneu
se à bordure laciniée. Inflorescence formée d'une paire de racèmes, cour-
tement pédicellés»

Morghologie du système souterrain

Il s'agit d'un système stolonifère. Il est formé d'un stolon ram.*
pant à la surface du sol, produisant des racines adventives au niveau de
chaque noeud. A ce niveau, apparaissent de nouvelles tiges aériennes»
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Celles-<i constituent de nouveaux individus. Les poils absorbants sont dis

tribués sur toutes les racines mais la plus grande partie est localisée sur

les radicelles.

Caractères auto-écologi^ues* Annexes 10 et 12.

Les racines adventives ont des profondeurs comprises entre 9»9 ©"t

20,6 cm* La profondeur moyenne a été évaluée à 16 cm» Le stolon a un diamè
tre compris entre 1,5 et 3i5 rani* Ce diamètre est en moyenne de 2,5 no. La

hauteur de la plante au-dessus du sol varie entre 37i9 et 76 cm ; elle est

en moyenne de 60,5 cm. Le rapport de la hauteur avec la profondeur est donc

de 3,7.

Le poids sec de la i^artie hypogée varie entre 0,1 à 1,5 6 ; le

poids sec moyen souterrain est de 1,9 e* Par contre, le poids sec moyen de

la partie épigée est égal d 9i1 p;* Le rapport de là biomasse moyenne aérien
ne avec la biomasse souterraine moyenne est de l*ordre de 4,7» L'hydratation

moyenne de l'appareil aérien est de 77,3 %•

Le stblon assure une multiplication végétative de la plante en é-

mettant chaque fois un nouvel individu au niveau de chaque noeud. C'est ain

si que cette espèce est Capable d'envahir des surfaces assez grandes*

8* Digitaria polybotrya STAPF fig.8

Stations de récolte : Annexe 17 n® 5i 6, 7»

Port^général î

Plante herbacée, pérenne, stolonifère, portant des chaumes dressés,

à noeuds souvent densément ciliés. Feuilles a limbe linéaire, rubané et at
ténué vers le sommet. Ligule membraneuse, poilue au:'. 2 côtés* Inflorescen

ce racémeuse* Poils blanchâtres à la base du rachis

Morphologie du s^stè^_^Bouterrain

Il s'agit d'un système stolonifère, constitué d'un stolon rampant

à la surface du sol et émettant des racines adventives au niveau de chaque

noeud* A ce point peuvent se développer de nouveaux chaumes formant ainsi

de nouveaux individus* Les racines adventives sont ramifiées on radicelles*
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Collea-ci apparaissent à quelques millimètres oit centimètres du stolon lors
que les raolnes adventives émergent à la s^irfaee du soX« I*es poile absor
bants sont répartis sur toutes les racines mais en grande quantité sur les
radicelles*

Caractères auto-écologiques* Annexes 11 et 12*

Les racines adventives ont des profondeurs comprises entre 10 et

25 cm* La profondeur moyenne a été évaluée à 17t9 cm. Le diamètre du stolon
est aussi variable* Il est compris entre 1 et 3 mm ; sa dimension moyenne

est de 2 mm. La hauteur de la plante au-dessus de la surface du soi est

comprise entre 4? et 1^3 cm, et la moyenne obtenue à partir de 20 individus
différents est de l'ordre de 9^f3 cm* Le rapport de la hauteur sur la pro

fondeur est égal à 5t2*

Le poids sec total des parties souterraines varie dans l'interval
le de 0,1 à 2,9 g ; le poids sec moyen pour les 20 individus différents est
de 0,8 g. Tandis que le poids sec moyen des parties aériennes est égal à
7,if g. Ainsi la relation entre la biomasse moyenne aérienne et la bioraasse
moyenne souterraine est de 9|2* L'hydratation moyenne de la partie aérien
ne est de 77,^ (moyenne de 19 individus)

3*3* Comportement des espèces messicoles vis-à-vis des cultures

a* Bisects

Biaect^l fig*9

Légende : ̂A) Borreria princeae*
(B) Manihot esculenta

(C) Digitqria polybotrya

(D) Calopogonium mucunoïdes

(E) Triplotaxis stellulifera

(F) Cephalostigma perotteti

(G) Fimbristylis dichotoma

(H) Phyllanthus niruri

(I) Faspaluffi orbiculare
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Station t Annexe 17 n® 6 - Champ de manioc non sarclé.

Végétation : Groupement végétal herbacé à Borreria princecae

Bisect^S fig.10

Légende : (A) Borreria princeae

(B) Paspalum orbiculare

(C) Fimbristylie hispidula

(B) Mariscus alternifolius

(e!" Digitaria polybotrya

(F) Bidens pilosa

(g) Manihot esculenta

(h) Phyllanthus niruri

(l) Cyperus sphacelathus

(j) Pgmicum brevifolium

Station t 'Jnriàxe 17 n® 5* Champ de manioc non sarclé.

Végétation î Groupement végétal herbacé à Bidensipiloaa

Bisect^3 fig.11

Légende î (A) Mariscus alternifolius

(B) Kyllinga erecta

(G) Manihot esculenta

(D) Phyllanthus niruri

(E) Erigeron floribundua

(F) Ageratum conyzoides

(G) Digitaria polybotrya

(h) Fimbristylis hispidula

Station : Annexe 17 n® Champ de manioc mal entretenu..

Y2S£Î2Îi22 * Groupement végétal herbacé c Mariscus alternifolius^

Bieect h fig.12

Légende : (A) Borreria princeae

(b) Iraperata cylindrica

(C) Paspalum orbiculare
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(D) Manihot ©aculenta

4E) Mariscus flabelliformis

(F) Digitaria poXybotrya

(G) Cyperus aphacelatus

(H) Pueraria javanica

(I) Sida acuta
•s»

Station i Annexe 17 n' 7. Champ de manioc.

Végétation : Groupement végétal herbacé à Imperata cylindrica#

Description

L'examen de ces différents bisects montre que las plantes messico-

les sont très envahissantes dans les terrains de culture. Elles tendent à
occuper toute la surface cultivée. Il y a donc une compétition de l'espace
entre plantes cultivées et plantes messicoles. Leur recouvrement de la sur
face du sol est presque total, La légende indique les différentes espèces
mcssicoles présentes le long du bisect.

Par ailleursI dans l'ensemble des bisects, les enracinements des
plantes adventices sont presque tous localisés au même niveau que ceux des
plantes cultivées. Ils absorbent tous les matières nutritives au même ni
veau, Ainsi, il càpparaît une concurrence dans l'absorption des matières nu
tritives, Dans ces conditions, les plantes cultivées ne peuvent pas profi
ter au maximum de la surface qui est à leur disposition,

b. Carrés des biomasses.

Carrés Cl : Annexes 15

Station : Annexe 17 n® 6.

Végétation ; Groupement herbacé à Borreria prineeae

La bioraasse totale des parties souterraines des espèces présentes,
exprimée en grammes de poids sec par m2, est de 6l,5 6/m2, Elle ainsi réj^ar—
tie : ̂9,5 e/m2 pour les plantes measicoles et 12,0 g/mS pour les plantes
cultivées.



La biomasae totale des pai -tes aériennes est de g/ni2,de
poids sec, dont s/®2 pour les plantes messicoles et 59)2 g/ni2 pour
les plantes cultivées.

L© rapport des biomasses "totales aériennes et souterraines est ue
7,5, Dans le cas des plantes messicoles. le rapport biomasse aérienne sur
biomasse souterraine est égal à 8;2.

Tandis que dans le cas des planter cultivées, la relation des biomasses a-
érienne et souterraine est évaluée; à ̂ ;9«

L'hydratation moyenne totale des -parties aériennes est égal© a
7^,9 L'hydratation moyenne aérienne des plantes messicoles représente
76,1 alors que celle des plantes cultivées est de 6l,1 5^.

Les résultats ci-dessus montrent que les mauvaises herbes ont dos
valeurs des biomasses, tant aériennes que souterraines, plus éxevees que

celles des plantes de culture.

Ce carré des bioraasses a été effectué dans un champ de manioc com

plètement envahi par les mauvaises herbes. Nous avons pu constater que les
racines de Manihot esculeij^ta n'étaient pas tubérisées.

Çarré_G2 : Annexes 1^ et I6.

Station : Annexe 17 5-

Végétation : Groupement végétal herbacé à Bidens pilosa

Dans ce carré nous avons trois catégories des plantes : plantes
cultivées, plantes messicoles et plantes diverses. Mais nous ne prenons on
considération que les biomasses de deux premières catégories pour la compa-
ral89«.

La biomasse totale souterraine de l'ensemble des plantes cultivées
et messicoles est égale à 115 s/m2 en poids sec. Les mauvaises herbes ont
une biomasse souterraine de 102,3 s/ra2, tandis que les plantes cultivées
ont une biomasse souterraine de 12,7 s/^-

La biomasse totale des parties aériennes est de ̂ ^8,2 s/m2 dont
/  - - T • t :-J 1^ -t vif ' ■ - ur : . c ■ ■ C- .tl-
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356.6 s/ma pour lee plantes meesicoles et 91.6 g/in2 pour les espèces culti
vées*

L'hydratation aérienne totale est de 67,9 î- lU'eet de 68,5 % pour
les mauvaises herbes et de 68,9 5? Pour les plantes cultivées.

Le rapport des biomasses totales aériennes et souterraines est to
l'ordre de 3,9 pour l'ensemble des espèces cultivées et raossicoles. Il ert
de 3,5 pour les plantes messiooles et de 7,2 pour les plantes cultivées.

Nous avons rem«-qué dans ce carré que les racines des plantes cul
tivées (M„nihot esculenta) n'étaient pas tubérisées. C'est la raison pour
laquelle le rapport des biomasses donne une valeur aussi élevée. En outre
nous constatins que les biomasses des plantes messiooles sont plus élevées
que celles des plantes cultivées*

Carré_^3 : Annexes 15 et 16*

Station de récolte • Annexe 17 u® 15»

VéEétation : Groupement végétal herbacé à Digitarla polybotrya

La biomasse totale des appareils souterrains des espèces présentes,
exprimée en poids s«,est éjsale à 77,5 g/m2 dont 72,5 s/"2 pour les mauvai
ses herbes, et 5,0 6/m2 pour l'espèce cultivée, Zea mays.

Par ailleurs, la biomasse totale des appareils aériens est équiva
lente à 356,8 g/m2 en poids sec dont 3'»3,3 P°'ir plantes messico-
les et 13.5 g/m2 pour l'espèce cultivée.

L'hydratation totale aérienne est de 68,9 Ili^est de 68,8 pour
les plantes adventices et de 70,9 5'^ pour la plante cultivée.

Le rapport des biomasses totales aériennes et souterraines est o-
galo à 4,5. Le rapport bioraasse aérienne sur bioraasse souterraine est de
4,7 pour les mauvaises herbes et de 2,7 pour la plante cultivée.

Il apparaît, comme dans les cas précédents, que les mauvaises her
bes ont des valeurs des biomasses tant aériennes que souterraines plus
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élevées que celles de l'espèce cultivée*

Signalons que le champ domt il est question ici était complète"

ment envahi par les mauvaises herbes et que le maïs était dans un etf^t p^**'

Caire* C'est la raison pour laquelle le rapport des biomasses est très pe

tit*

9 ■tàtm"-
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k. DISCUSSION
steseSRWBsairs sss ss:=ssses

Toute personne qui pratique l'agriculture redoute la présence dos
plantes messicoles, envahissantes des cultures. C'est pour cela que plu
sieurs qualificatifs leur sont attribués : "plantes adventices" (5)i "plar
tes spontanées" 35) ou "mauvaises herbes" (25).
La question qui se pose alors est de savoir leur origine, leur distribution,
leur mode de vie et les moyens nécessaires de lutte pour les combrattre.

Les résultats obtenus à l'issue du présent travail peuvent appor-
ter quelques éléments de réponse à cette question. IX nous a paru utile de
situer d'abord ces espèces végétales dans un contexte phytosociologique,
de connaître leurs types biologiques, leur distribution et surtout leurs
enracinements respectifs.

Caractéristiques floristigues dos plantes messicoles.

Les plantes messicoles appartiennent toutes à la classe phytoso
ciologique des Rudereto-Manihotetea pantroniculia qui regroupe toutes les
plantes nitrophtles, rudérales, messicoles, culturales et postculturales
(22)» Elles se rapportent principalement à l'alliance du Bidention pilosae
mais également à l'Amaranthion, Eleusinion et Panicion.

An point de vue de leur origine, plusieurs chercheurs sont de l'a
vis que les plantes me^icoles proviennent soit de l'Asie, par exemple
Commelina diffusa (2?),' soit de l'Amérique, comme Bidens pllosa, Ageratum
eonyzoldes (DE WILDEMAN)(27)

Au point de vue de leur répartition dans le monde, ce sont deî es
pèces à très large distribution géographique, Tableau 6. Le spectre phyto-
géographique de nos espèces indique une très large distribution extra-afri
caine, Les espèces très largement distribuées représentent environ 75
c'est-à-dire J 2,5 S»? d'espèces cosmopolites, 55 d'espèces pantropicales,
10  A' d'espèces paléotropicales, 7i5 'A d'espèces afroamérioaines, Tableau 6.
Des résultats analogues ont été obtenus à Kaniama (27) où les espèces a ^
très large répartition géographique représentaient 75 du total des especei
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reeensée». Dans les 2 cas, ce sont les espèces pantropisnles qui prédomi
nent ; mais dans le second cas, les espèces pattropicales représentaient
seulement 39,6 5^, L'on peut alors se demander pourquoi cette prédominance
des espèces largement distribuées ici. La réponse est bien simple : elles
sont introduites grâce à une forte activité anthropique.

Le spectre biologique au tableau 5 et en annexe 29. indique une
très netto prépondérance des thérophytes, qui représentent 55 du nombre
total des espèces. D'autres types biologiques sont : ohaméphytes avec une
proportion de 20 î<, géophytes 12,5 '/î et hémicryptophytes 12,5 9^ Les tra
vaux réalisés à Kaniama ont aussi indiqué une proportion de 70,8 S? pour les
thérophytes (27). Ainsi donc, les plantes messicoles sont soit des thérophy
tes, soit des hémicryptophytes, soit des géophytes ou des chaméphytes. Pa-
mi les espèces étudiées il y a 3 thérophytes (Af;eratum conyzoldes, Bidens
pilosa. Borreria princeae), 3 hémicryptophytes (Mariscus alternifolias,
Pasnalum con.iugatum et Dii^itaria polybotrya) et 2 géophytes (Imperata ey-
lindrica et Panicum repens)

L'analyse des systèmes souterrains de nos espèces messicoles fait
dégager types des systèmes souterrains : système radiculnire pivotant
fAperatum convzoïdes. Bidens pilosa. Borreria princeae) 1 système radicu-
laire fascicule (Rariscus alternifoliusl> système stolonifère (Digitaria
nolvbotrya et Pnsoalum con.lugatum) système rhizomateux (Imperqta cylindr,
ça et Panicum repens). L'analyse de ces différents systèmes souterraine
ne les proportions suivantes pour chacun d'entre eux , système pivotant
57,5 5^, système fasoiculé 17,5 système rhizomateux 12,5 et système
stolonifère 12,5 Ces résultats sont résumés au tableau 7j^t^l'annexe
3 a. De tous les A systèmes souterrains rencontrés chez lesfmessicoles,
c'est le système radioulaire pivotant qui est le plus fréquent.

iv,2, Gopparaison des espèces étudiées.

a. Au point de_vue^dos_profondeurs

D'après les mesures prises, les profondeurs moyennes des appareil;
souterrains des espèces étudiées ne sont pas très marquées. (Ahnexea A -
et 3b). Elles varient entre 7,5 et 17,9 cm. En considérant l'annexe 3 b.
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nous obserTons que les plantes annuelles (thérophytes) sont les moxns pro-
fondement enra.inées ; eonynoïdes. Bidon, flloea. Borrerxa prlnoq-
ee. dont les profondeurs moyennes respectives sont 10.if cm, 7,3 cm et 11,7

Par ailleurs leurs racines latérales sont plus longues que les racxnes
principales, verticales (Annexes 5. 6 et 12)» 17.'. cm pour Ageratum co,
nvzoides. 16.6 cm pour Bidens_£ilosa. 15,9 cm pour Borreria prxnoeae. Dan.
ces trois cas l'enracinement est superficiel.
Quant aux autres espèces, les enracinements moyens respectifs descenden J
peu plus bas : l'.,9 cm pour BarlsoB'' a:^ternffo^iu,,. 17.6^our
17.2 cm pour T.perata cvlindrica. 16.0 cm pour Paapalum con.iuf^at^ 17,9
cm pour Dif^itaria polvbotrya (Annexe 12).

b. Au Eojnt^de^yue^des^biomassea

Les elpices annuelles, à systèmes radiculaires souterrain» ont des
.. ^ uir rapport aux biomasaes aériennes,biomasses souterraines très réduites par rapp «outerrai-

HMr biomasses moyennes aouterrai
Les rapports biomasses moyennes aériennes sur niomas
r.: z
losa : 11,8 pour norreria orinceae. Il apparaît, ches ces especes que la_^
plus grande partie de réserves nutritives est
riennes. C'est ainsi que les hydratations ---J ,
élevées : 79,1 ?< pour Apisratum oopyzoXdes , ,
82.2 Çd pour Borreria princàae.Çen valeurs moyennes). ... m

espLes à systèmes caulinaires stolonifères. Paspnlum con,u,at^. et J
nolvbotrya ont des rapports des biomasses aeriennes^gt sou^errn^

rrspectifs de ...7et de 9.2. Par ailleurs les hydratationV^J^" aont
77.3 îî pour con.iu.atum et 77." POUr Birit.eria po^botrya,

^ s;±ri:^i±^-icuié
port des biomasses aérienne et souterraine égal a 2 , son.,
rienne est do 75t6 en moyenne.

i  .s
.Vii.a,i=., i.. «PI»'» M»—— "'""•ils»».-

.».» «.p.»»...»» ». •« »•
^  ̂ pour la seconde espece*

nés sont de 75,3 ?<■ pavir premxere et de 63,5 % po
De toutes ces catégories d'espèces végétales, nous constatons que
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c'est la dernière, constituée de plantes à rhizomes, qui possède des rap
ports des biomasses plus petits. Ceci est dfl au fait que les rhizomes sont
des organes d'accumulation des reserves nutritives»

if.3, Comportement des espèces messicoles vis-à-vis des cultures

a» Bisects

Les différente bisects dessinés (fig. 9 à 12) montrent que les
plantes messicoles sont très envahissantes et tendent à occuper toute la
surface de culture. Leurs enracinements sont localisés à peu près aU mSme
niveau que ceux des plantes cultivées, et parfois plus bas. Il y a donc
une sorte de compétition de l'espace et partant de la nourriture. Cette
compétition est illustrée pat un dicton paysan "une mauvaise herbe tue
trois plantes et prend la place de la quatrième" (5). Les mauvaises herbes
. .:i^sent souvent pour leur compte une part importante des fertilisants des
tinés aux cultures du riz (5)»

Dans l'ensemble, des bisects, la densité maximum des enracine
ments est comprise dans les premiers 30 cm du sol, selon les mesures prises
(tant pour les plantes cultivées que pour les mauvaises herbes).

b»

Dans les 3 carrés des biomasses réalisés, nous avons remarque que
les mauvaises herbes possèdent des valeurs des biomasses tant aériennes que
aouterraines supérieures à celles des plantes de culture. Annexe l6. Dans
le cas du premier carré Cl par exemple, l'espèce cultivée (Hanihot esculen-
ta) a une bionasae souterraine de 12,5 6/n2, et une biomasse aérienne de
59,2 s/œ2, tandis que les espèces messicoles ont une biomasse souterraine
de 49,1 î5/m2 et une biomasso aérienne de 4o6,4 6/m2. N4us pouvons alors di
re que les mauvaises herbes accumulent plus de matières de réserve nutriti
ve que les plantes cultivées. C'est la raison pour laqueUe on remarque dan
certaines cultures envahies par les mauvaî&es herbes ung, croissance anorma
le des plantes cultivées. En effet, certaines rersTrohes ont montré qu'au
moment de leur développement, les mauvaises herbes consomment des elements
fertilisants du sol et réduisent les quantités disponibles pour le maïs,



- if-î -

elle» prennent la place du maXd et réduisent toujours les rendements (l8).

kwkt Moyens de lutte

les plantes messicoles présentent quelques avantageai par exemple-

la couverture des sols dénudési la fixation de ces sols et l'indication d.

l'état des sols (25)« Aussi, la présence de l'espèce Paspalum conjugatum

dans un milieu, indique que ce sol est appauvri après plusieurs cultures

répétées (25)« Par contre, les effets néfastes de ces espèces sont manifes -

tes : une compétition des aliments et de l'espace (5)» réduction du rr,„

dament des plantes cultivées (l8)«

Ainsi donc, il est nécessaire de pouvoir lutter de façon efficace

contre ces plantes réputées nuisibles aux cultures. Pour cela, une connais

sance des caractères biologiques et des systèmes souterrains est nécessaire

Il existe plusieurs sortes des moyens de lutte, s la lutte chimique, par les

dêsherbages chimiques | la lutte biologique par le jet d'ennemi naturel ;

enfin, les méthodes ou techniques culturales. Nous n'envisagerons ici que

quelques techniques culturales qui sont les moyens de lutte les moins coû

teux et les plus immédiats à utiliser# On peut procéder aux différents

moyens dont les labours, qui ameublissent le sol en surface et en profon

deur et permet de se débarrasser des organes souterrains viunces des espè
ces messicoles ; le horsagé peut Stre fait après les labours afin d'egnlf

ser les mottes du sol et favorise l'éliminatien des mauvaises^? le sarcla

ge est indispensable pour maintenir les champs toujours propres ; et enfin
le buttage ou accumulation de terre att pied de la plante sans devoir l'e-e
touffer permet aussi de combattre les mauvaises herbes#
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CONCLUSION
iaiS*B*wee*

Il s« dégage des résultats obtenus au cours de nos travaux les
conclusions suivantes : les espèces messicoles ainsi étudiées sont surtout
des plantes annueUes (thérophytes) ou bisannuelles (hémloryptophytee) ou
encore vivaces (géophytes). Elles sont très largement distribuées dans l-
monde, et la plupart sont pantropiooles. Leur présence à Kisangani, dans
une région de forêt dense, est due à l'action anthropique (culture, urbani
sation...). L'inventaire et l'analyse de leurs-systèmes souterrains nous
ont permis de distinguer k sortes dos systèmes regroupés en 2 catégories :
d'une part, le système radiculaire pivotant et le système radiculaire fasci
cule î d'qutre part, les systèmes onulinaires, le système rhizomateux et le
système stolonifère. Parmi toutes nos espèces messicoles, le système sou
terrain le plus dominant c'est le système pivotant, suivi du système fasci
cule. Les enraelnementide ces plantes sont en général compris dans les pre
miers 30 cm du sol. La présence des espèces messicoles dans les cultures
peut compromettre toute une culture en imposant une certaine compétition
de l'espace et des éléments fertilisants; Différentes mesures prises dans
les carrés des bioraasses ont montré qUe les plantes messicoles ont des blâ
masses plus élevées que celles des cultures. Celles-ci sont donc incapables
d'exploiter au maximum le milieu dans lequel elles se développent. C'est
pourquoi noua avons essayé de proposer à la fin de notre travail certains
moyens de lutte qui nous semblent iB plus immédiats pour combattre les mau-
vaises herbes t labours, hersage, buttage et sarclage.
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RESUME

Dans ce travail nous avons étudié les systèmes radiculaircs et
caulinairea souterrains des plantes messicoles. Nous avons d'abord fait
une étude floristique à l'issue de laquelle nous avons choisi quelque^
espèces que nous avons considérées comme messicoles en raison de leur
optimum écologique dans les champs. Après un inventaire de différents
systèmes souterrains de ces espèces nous avons distingué types des
systèmes souterrains. Ensuite nous avons étudié en fonction de leurs sys
tèmes souterrains respectifs 8 espèces différentes en les décrivant et en
établissant des rapports de biomasses aériennes et souterraines. D'autre

r., .lous avons étudié le comportement des plantes messicoles a l'égard
des plantes cultivées, à l'aide de bisects et de rapports des biomasses.
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s U M M A R Y

A study wae carried out the rootsi rhizome and stolons of meseo-lr

of itisanKani. A preliminary floristic study pernlted the choice of weed

(.mesecol) species vtrhich were to be found at their ecological oi^tumum in

the fieldsé An inventory of the différent types of underground systems

found among theoe species showed the existance of four différent types.

Eight différent species were studied in fraction of their respective un

derground Systems. Each species was described and the proportion of bio-

inass above and below ground was measured.

iT. study was carried eut on the behaviour of the wecd plants in relation

to crop plants using bisects and measuring the comparative biomass.
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Annexe 1 s nhvtosor^mn^inue des principaux groupements messicoles d.
Kisanp:anl

N.B.: ♦ L'astérisque indique les espèces étudiées comme messicoles

2 t k I 5
! —

7  l 8
I

5536^586

110
■ ! —

1

1

-!

,100;
des relevéô I

' superficie (n>2) j ioo',10o| 10o)o8o; 180;100; 100,... ,
I Hauteur maximum (cm) I 701 9^ 7611101 951102! 15111151 98l 76j
Recouvrement (ç'O

I Plantes messicoles (Bidentlon)l

JI0o|looj100Jioo|loojlooj100} 951100!100'
I

■ !-

!I Plantes messicoles (Bidentlon)l * * ! î ! 1 1 , i

RMî!

Ch

 i .
^Bigitaria poly.otr.a 2.. 3.^ a.a 3.5;2.5l3.3S5.3;a.5| V ,22.^^

111,3
T  l^Ageratum conyzoîdes

T  J•Borreria princeae
T  t^Panicum brevifolium

i.iji.ij IV

!1.2I#.2I+.2I - ! - ! 1.1! + .1!1-111.2!+.1!IV
^ ;

fp J'Paspalum orbiculare
T  I^Phyllanthus niruri

Hc J*Mariscus alternifolius
Hc I^Mariscue flabellifûrmis

T  J»Erigeron floribundus
T  1«Triplotaxis stellulifera

|*Tristemma incompletum

- }l.2Îl.2|+.2i+.ll2.2| 12^ -j1.2j ..i;iv
- I+,1I1.2I+.1!+-1!+-1Ï - ! - I+.1J+-1JIV!

';+.ii ^ 2^

l+.1l1.2t - I+.1! -

,+.l',2.2|l.2jîV
!IV

'l l'1 ̂  ' 1
- ̂ III*

I - ! + .1! — ! + • 11 + *11 + "'^ ̂  "
!

I

»  -I *+*ij+.ij+*ii - r

Î1.2Î+.1I - 11.21 -

I - !1*1I+.1!III!

i^.i;..i;+.i;iii;

|27,ê
l  1,7

I 5.6
! 0,8
!

I

î

12,3

T  I•IiBbristylia dichotoma I+.112.5I+.21+.11+-11 "
• r'^i '• 'iHc i•Paspalum conjugatura j -^ rji.ij

T  l*01denlandia coryrabosa

T

! -

Bidens pilosa l

1 -

!

I ~ 14- • 21III1

1:+,2ji.2; -
1 ~

1+.11+.1I+.1Î - 1
!  lj

Ch

T

T

T

T

1 *FiBibri6tylis hispidula

j Crassocephalum bumbense
I Aneilei-a umbrosum

j•Phyllanthus urinaria
1*Cyathula prostrata

j*Dissoti6 rotundifolia
1 Mitracarpus scaber

j Cyperus tenuiculmis
1 Alternanthera sessilis

I Celosia trigyna

+.i;2.2; -  1.1. -

l - 11.21 - 1

'  U.ii^.a^
!  t !

!+,1l
!  1

î " !
1

I

1

- 1

!

" 1
- I

- |2.3: -
l+.ll

I  l l
I " ! ' 1
l+.ll - 1

1  1 1
t ' I " 1

l

l+.ll

1  1

! " 1
l + .ll

t  1

l " 1
1 - 1

1  1

!  *" 1

l " 1
I + .1I

*ï.l|

, + .1,

^  1

1

!

;+.1l

I  !

î " l
î+.111.2!
»
#

!

I

I

- 1+^1!

^

!
11.21

'i.i|iii'

 -

I -

!- j+.1j -
- l - l -

l + .1j

 2*
1 + .21

!

1

!

I

l

!

1

I

l

t

1

l

. II

III

1

l

III
!

I

1X1

!

I

II

I

!

II

II

. II

-  I

-  I

;
1^5!
0,9;
0,9:

0,5'

2,s

^,9;
1,1i

5.3'

1,1

0,.'

0,5

0
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! N** de« relevés

«  I

I
Cephalostigma perotteti

1 12 15 1 ^

1 Sesamuo radiatura

!

—

t I I

1 * 1" I

! • I - I

I 5 1

t• ,+^1

Plantes mefisi,CQle8 ni,t^ophytiQyes {Ama^
S

T

T

T

T

T

T

T

T

I«55ole»oôtemon monostachyus î - I - ! - Î+.1I+.1

•Synedrella nodiflora - +,1

\♦Physalis angulata
'♦Talinum triangulare

I -
!

!  "
I Amaranthua viridis
!

!
!

Boerhaavia diffusa

Cleome dilata

Fleurya aestuans

I
l

! Peperomia pellucida

! l
" I " I
- !+.1!

I  1
rud

C» ><*Cyperus sphacelatus
|*Kyllinga erecta
I•Coraraelina diffusa

j^Eragrostia ciliaris
I Desmodium tortuosum

Gr

Ch

T

ï

211.2

X

^+.i!a.3| -

Eleusine indica

Ch 1 Digitaria longifolia
Ç  î «Euphorbia hirta

!

• ! -

• I+.1

-

- 1+.1! -
l !

! - 1-^-^
6r !•Panicum repens

!6
I «

r j ""Cynodon dactylon
Ch l Desmodium ramosissimum

Cyperus cuspidatusHc
I
!

Cti 1 Desmodium triflorum 1 -

t • I -
I  !
! " l "
I+.1! -
I  1
I " ! "
! - ! -

T

T

G

î Echinoclloa colona
I Tridax procumbens - i - I -

l Kyllinga bulbosa
! Plantes des .jachères herbaéées! (PaAici

Ch j Calopogonium mucunoldes
Hc l Panicum maximum

Ch * *Ipomoea involucr
Î+.1Î+.1I •

ata

1
•''l "
.1! -

- Jl.1

-

I  I

rauy

* I -
l4.1j .

1.1!+.1
I

' ! "
+ .11 -

!
+ .1 -

- 1+.1
l

" ! *■
2.2! -

I

" ï "
• l -

l
I

- ! -
I

" !
- ! -

!
' l

n) I

-  +.1

!1.2j+#
- ! + •

!
- .+

• 1

nioç)
+ .1 a

+.1

+ .1

+ .1

2.3

+.

+.

+ .1

+.

8

+w1

1.2

• 2

.i

++1

2.2

».1

+•

+ .

4.

+.2

+ .2

+.1

2.5

+.1

2.3

+.

+.

+ .

I RM
>!

-  I * 0,5;I

! 0,5!
!

ICI P
—I —

!
I

~ !I
I
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+.1III ! 0,
t
I
II
J
!

II

-  II 0,
î 0,
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!

6
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5

-il 0,5
- II

- II
I
{

+.iiiv
!

I 0,5

0,5

I 0,5!

!

1,5:

+,1!II I 1,1!
t  ! !- jn 1 7,7;

+»1III ! 0,5!
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I

- :i

-  i

!II
!
I
II
!
!

II
I
!
!l
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\ N® des relevés I  1 2 I 3
^^4--

1 Cnestis ferruginea

Lantana camara

! Selaginella myosurus

! Vemonia amygdalina

Ph

Ch

rh

Fh ! Dichapetalûn mombuttense

Ph i Mostuea angolana
Fh I Craterisperraum braohynemattim —

Ch j Epinetrum villosum

Gr ; Nephrolepis biserrata

rh ! Heinsia crinita
!

!

Ph l CaXoncoba aubtomentosa

* O^rdiospermuni grandifloru^
Fh ! Pycnantlius angolensis

rh j Mikania cordata
Ch ! Hibiscus rostellatus

j Plantules de forSt primalp
Ph ! Vitex welwitschix

Ph \ Millettia laurentii
rh î Berlinia grandiflora

G

T

j Plantes cultivées
I Manihot esculenta
!

l
Zea maya

Ch ! Ipomoea batatas
I

G A
1

nanas comosus

.1

+•1

+.

2.

.1

• 1

.1

+ •1

5 16 1 7 16
- I 1 ! —

.1I+.11 - I -
1  î 1

- ! ' 1 " 1
- !+.1! - 11.1

*4. 1* - * -
.11+.1! - 1 -

.lj+-l| - ,
- ï _ ! - I+.1

110 I

- I+.IIII

I î

+.1

!

l+.

!
jT..J J

- 1 - I+.1!

* r l' - *j+.lj J
1 l

1 Il

!  1 1

2.212.213.311
1  1 1

!

- I -

I  1
11.21

1  !

l  *" î

l

1

0,51

- 11.2111 I 2,11
l
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-
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- I+.IIII 1 0,51

Itt »
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II

II

u

I -

1

4.i', -
- ! -
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! " 1^
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+•1. -
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1
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II

1

1
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Annexe 4 : Mesures des dimensions, des biomasses et des hydratations
d*AgeratUD conyzoîdes

Indivi

dus

Profon

deur

(cm)

1

2

3

k

5

6

7

8

9

10

11

12

13

1^

13

16

17

'l8

19

20

X

Parties souterraines Parties aériennes

ILargeur

1

l 4cni)

1  I6i3
I

1  12,6

I  28,5

I  18,8

I  21,6

I  20,8

I  2k,0

I  16,^

I  18,3

I  22,0

I  11,6

!  12,6
ï

11,0 ï 12,5

8,2 I 1^f,6

10,5 I 17,5

8,0 ! 19,0

5,5 I 1^,0

8,5 ï 15,5

k,0 i 13,0

^,5 I i8,5

10,if I 17,^

12,0

16,5

19,0

12.5

12,3

12,0

6,5

9,8

11,0

17,0

6,8

13,0

Poids 0

fraie l

(s) j
3.1 !

1,7 i

3.6 1

2,3 I

2.7 I

4.2 I

3.8 i
1.

2,2 t

3.9 V

2,1 l

1,9 I
4. j

2,5 I
I

Poids

secs

(g)

0:9

0^3

1.2

0,5

0,5

1.3

1,2

0,5

0,9

0,5

0,6

0,9

\
'i Hauteur 1 Poids
î  ! frais

I  (cm) I (s)
1

!  5^,0 1 3'*,Z

I  52)2 I ^k,7

1' 6k,3 1 35,0

:  65,0 I 33,9

I  59.5 ï 39,6

!  6k,3 I 37,2

I  64,0 I 51,7

1  62,0 I 24,3

1= 52,0 I 39,8

1  46,7 1 16,1

I  53,0 1 19,1

1  55,2 I 25.7
!  !

Poids î

secs

(s)

5:8

2.5

7.9

5.6

8.7

8,3

--^8

6.0

2,3

4.1

5.2

Hydra- v
tation

(5é: ■;
83 .. 0

02, '

77:4 .

"85:4 ^
83.0 :

79,3 !
1

83,9 î

85.1 i

84,9 I

85,7 y-

78,5 I
1

79,7 !

1,6 I 0,4 î 57,5 I 18,3 5,6
I — !- !-———

1,5 1 0,4 1 56,0 I 16,0 2,7
I — !- .—— I- ..........

1,1 ! 0,5 ! 76,0 t
d 9,7 2,2

! — !- l'

0,6 1 0:3 I 46,0 < 6.5 1.3
• ! —.......•î -.......'l .......

0,4 I 0.2 1 31,0 2,6 0;6
.1 — I-......., ? .......

1,4 1 0,2 I 56,0 A 4,1 '  1,0
.| — .1 —

•
- i .......

1,7 I 0,5 I 50,0 4,2 :  0,9
.J —.....-I- •I .......

3,2 I 0,7 1 54,0 } 15,7 3,9
-1-.-..... .! ....... ——

2,2 l 0,6 I' 55,9 ! 22,4 4,0

80,3 j
83,1 :

77-5 I
!

80,0

75,6 ;

78,5 !

75çî :

79,1 i
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Annexe 5 î Mesures des dimensions (en cm), t^es biomasses (en gr) et des
hydratations (en de Bidens pr'xora»

Parties souterraines Part5.es aériennes

Indivi'

dus

^rofon-lLarèeurl Poids I Poids
deur I l frais 1 secs
(cm) I (cm) l (g) î (g)

3,0 I 23,0 ! 1,5 : O-.'*

I  21,0 i 1,5 i 0,3

12,0 1 17,0 I 1,^ 1 0,3

7,0 1 22,0 l 1,5 I 0,3

3,0 I l8,0 I 1,'t I 0,2

12,0 I 15,0 ! 2,0 I 0,9

12,0 1 2k,0 I 1,6 I 0,7

11,0 I 17,0 l 2,2 I 1,0

IliO I 19,0 1 2,7 I 1,1

11,5 I 17,5 I 2,6 J 1,0

9,0 1 11,5 I 0,5 I 0,1

2,0 t 16,5 t 1,6 1 0,2

3,0 1 20,0 I 0,8 I 0,1

1,5 I 10,5 1 0,5 1 0,1

2,0 I 13,0 ! 0,9 I 0,2

15,0 I 20,0 ! 1,'f I 0,3

11,0 J 13,0 I 2,0 I Oilf

^,,0 I 11,0 I 1,'f I 0,3

8,0 I 10,5 I 1,0 I 0,2

5,0 I 13,9 I 0,5 I 0,1

7,3 I 16,6 I 1,% 1

lauteuri Poids
I  frais

(cm) I (g)

72çO î 15,1

71,0 ! 13,5

.74^0 I 11,8

67,0 l 9,8
...l

72,0 Ï 7,8

105,0 ï 18,9

98,0 î 11,3

62,0 ï 9,6

98.0 1 13,7

97:0 I 1^,7

63,0 î 6,3

56,0 I 7:5

57.0 i 5c2

50,0 l ^,8

6^,0 1 7,0

76,0 î 18,5

97:0 S 5,7

62;0 : 6,2

61,0 î 17'c^

74A î 83,5

73,8 i 10,7

Poids

secs

(s)

2,5

2.0

1.7

1,5

0,9

5,2

5.1

2.2

3.8

3,7

0,9

1,0

0,6

0,5

0,8

3.0

0,6

0,6

""2^8'

2't,1

"""ii

Hydr.
oatr« '

(%■;

83v'i :

84,9

83,5

"84,6 ;
88.4

72;4 .

72.5 ■

77.0 ;

72,2 .

"74^8 ;
85v7 •

86:6 .

88,4

89:5

88., .

83,7 -

89,4 i

90:.i

85,9 ;

71.1

82.4 .
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Annexe 6 t Mesures des dimensions> des biomnassee et des hydratations. ;
de Dorreria princeae

!
Indivi— IProfon-ILargeur

dus I deur !
l  (cm) I (cm)

1  I 23 I 27

2  l 15 I 15

3  I l6 I

if i 13 t 11

Parties souterraines I Parties aériennes

Poids l Poids I Hauteur

frais ! secs I

(g) I (g) I (cm)

0^8 I o,if I 58,0

0*7 1 0,2 I if9tO

0*7 I 0,3 * 33j0

0,5 ï o»2 I 32

Poids

frais

(g)

12.0

15,8

""18,6

11.1

Poids

secs

(g)

2,1

3,0

3,0

"'ZI'

\
Hydrn-'
tationt

m  î

82,5 ï

81,0 1

"83*irî

83,7 1
•j

5.

6

7

"i

9

10

11

12

13

15

16

I  15 I

I  10 I

I  12 1

I  11 I

I  12 1

I  9,5 I

1  12 I
!-

I  9,5 I

!  12 I

i  if I

I  7,5 I
.j 1-

I  10 I

lif

"^8 "

15

20

16

25

8,5

9

13,1

21,5

9,5

11,5

f—

0,2 l

3,6 1

1.5 j
2.6 1

2.1 I

0,2 I

0,2 I

0,if I

1.2 1

0,8 i

0,3 i
4.Î-

3,0 l

0,1 !

1,8 I

0,7 I
1.

1,1 I

0,9 i

0,1 I

0,1 1

0,1 I

0,6 I

0,2 i

0,1 I

1,3 ï

32

106

121

92

78

if2

39

6if

53

67

56

95

3.8

169,if

51,3

63,1

if9,0

3.9

7,2

11,6

27,8

16,0

12,5

108,5

0,7

3if,if

11,0

12,7

10,0

0,7

1,0

1,7

if,l

2.5

1.6

16,4

81.5 ï

79.6 I

78,5 I

79,8 I

79,5 I

82,0 1
—

86,0 l

85,5 t

85.2 I

84.3 *

87,2 1

84,8 i
!

17

18

19

20

X

I  9,9 I

I  12,1 I

1  9,if 1

I  12,4 l
-!- 1

I  11,7 t

13

13,2

5,3

9,5

15,9

1,2 I

1,8 I

0,3 I

0,8 I

1,1 I

0,6 I

0,9 1

0,1 1

0,4 1

0,5 ï

74

53

41,5

78

63,1

35.6

21,3

5,1

21.7

33,2

6,7

3,6

0,6

2,3

5,9

81.1 !

83,0 I

88.2 I

89,4 1

82,2 I
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Annexe 7 : Mesures des dimensions, biomnsses et des hydratations
de Mariscus alternifolius

P.-ittiea souterraines!

Indivi- tProion-
1 deur

I (cm)

jargeurl Poids \ Poids IHauteur
I frais I secs l

(cm) I (s) 1 (s) 1

Pnrties aériennes

Poids 1 Hydr-j. Poids

«

3,1 î
-!

if 1 2,0 t 0,3 ï
1 ! !

rtci c;a

0,7 I 56

fraissecs

(s)

I tr.tior:

I m
I

0,3 I

1,2 I

80.0

78.1 .

0,5 I 77,2

1,0 i 72,9

0,5 I 77,2 0,6 I

0,6 I 79,3 •

0,^ l 0,6 I

1,0 1
0,3 I 0,8 !

21,8 I 9.0 I 17,7 I

0,7 I 77,7

6,if I 72,1 6,if J

16,0 I 70,> if,if I 12,2 I

1,1 ! 78,0

3,7 ! ^,5 I

3,7 I 75,6
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Annexe 8 ; M..««reH des -eneioiis. de» hiomasseB Pt rien hydratations
de Pnnicup repens

sssas;

ndi-IProfon

idus! deur
Idu rhi

1 zome

I  (cm)

r fV:"rCTî%o.d.; Hau/r^iidsrgXK.a..-,
gûHrî zTZ !. fr^;; 'së^e 1 teur 1 frais! secs Itation!
aes * i I I I I

(om) ï (s) ' «^«-1

îî^î"l^"T"l""5Tr",6 1 ^1,1 1
5

if

l  ̂t5

I  11

5  I ^
!

6  I 5,5

"y"; l"i 2,6 1 0,1 I 81,!» I

'>~"\ 3"\"e~,l'\ 1,^ « 78,0 I 18,6 i__5.5_j_82^2.i
2^5! 2.2 1 I I ^iLi

« 71.^^ » ->5,0 1: ^0 « 75,3 1
'  . .__i ! ! 1 —•—î * "rr""

7  1 6

8  l 7 1511' I r'r'2,6 I 0,6 !lOif,6 I 9,1

9  ï 5,5 lifyl''T5i"2Tt"",3 1 ^2,5 ; 2,5 j 2:! î.!!:1î
I  7,5

X»""2^5ï"5Xi"î,3 1
Xï'"Ï2"'"!"Ï5"Ô"Î '6,2 1 75,2 I lîl,5 1 ^i9 [ 65,7 J
'  . _, I ! -I———!• :— ^

13,61 10 i'lo7 I n,8 ' !!:!.!i™-'
'i'rl' l't I 17,0 I 11,2 I 8^6 1

1  „_!------I- I ^ ^^^2 ,
.  1 -!- 1 1

15 I 5,5

16 I 11,5

18

19

!  7

20 13

X  I 7,6

^_„,„_p^-----^---- 67.6_!_l2.5_I__3,8_j_69.6j

I~5T'i"5XÎ'99,9 ! 20,6 {__3'5_|_63.1_1
■l~6irrT"'l'78y!' 6,7
l"ïôïi 1 h,z ! 81,7 i 6,2 I
'l~3Xl""l3 1 72,5 ! 3,0

"'1"'9,9 î 6,1 I 82,8 ! 6,8 ! 2,4 |_8^'7_j
^61 7,6 i 3,0 I 70,4 I 10,8 I 2,8

10,9 «

\  10,0 I 6
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Annexe 9 : Mesures des dlmonslona, des biomasses et des hydratations
de Imperata cylindrica

Parties souterraiPes 1 Parties aériennes
'rofonlLoP- / rhi Poids l

Indi deur 1 gueur zome me + r

vidus du rhildes ra

zome Icines
(cm) 1 (cm) (mm) (s)

^ ............

1 7  16,6 5 27,4
............

2 10 15,0 7 25,2
•  I -—m ............

3 6  16,7 5 15.8
............

4 10,5 1 l4,o 4 11,6
............

5 4,0 I 11,0 5 20,0
......

6 5,0 11,0 6 16,8
............

7 8,0 l 17,5 4 9,9
t ............

8 7,0 1 13,"t 6  f 22,2
I ...... ......

9 5,0 l 6,5 4 6,4
............

10 4,0 1 19,5 4 8,5
.............

11 5,0 1 7,5 4 5,8
•  t ............

12 7,0 I 12,4 3,5 5.0
............

15 6,0 1 9 4 9,9
......

l4 6,0 1 5,5 4 7,8
VW —— ......1 ............

15 6,5 1 10,2 5 11,8
....—!..................

16 5,0 1 9,7 3,5 11,9
«M,» ——

......

17 6,1 1 9,6 3,0 11,6
......{............ ......

18 6,5 I 6,4 3 10,1
......j..................

19 4,0 1 8,0 3 6,0
......1............ ......

20 5,0 I 6,8 6,8
..................

X 6,1 1 11,1 4,3 12.5

t  I

l  I

(g) I <cm) I (s)

7,6 1107,1 I

6.2 1122,2 ! 25,1

4,9 M08,8 I 19,^

2,8 1102 I 12,4

""6,7 ! 86,7 I 18»8
4.4 ! 121,0 I 25,6

2.6 1110,9 ï 21,4

5.3 1105,2 I 25,0

1.3 1115,1 I 12,^

2.5 I108,8 ! 11,2

1.7 I 95 I 7,4

1.8 1112,4 I l6,5

5.4 1100,8 I 7,8

4.1 1107,5 t -

5,7 I 77,6 I -

6.2 1117,5 I -

4.5 1112,5 ! -

4.6 1100,4 l -

2,2 1105,0 I -

2,1 I 92,0 I -

4,0 1105,2 I 9,4

Poids IHydra-
sec Itation

!

{e) I (5^)

21,9 I -

7,7 j 69,3
6,3 1 67,5

3,7 1 70,1

7.2 ! 61,1

7,1 ! 69,8

7,1 1 66,8

7,6 1 62,6

't,3 I 65,3

3,'t 1 69,6

2.3 > 68,9

6,1 1 63,5

2.4 I 69,1

6,0 I

9,6 I -

14,3 ! -

14,1 I

10,1 I

6,0 I

5,9 ! -

7,6 I 63,6
:sSSa = SSSSS5S6
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Annexe 10 : Mesures des dimensionst des biomasses et hydratations
de Paspalura CQn.iu/^atum

Indi

vidus

longueui; Sto-
acines

(cm)

11,^

17,0

17,5

Parties souterraines \ Parties aériennes

Ion

(mm)

2,0

1,5

2,0

Poids (g) (Hauteur
frais I sec !

1  I (cm)

25,fi I 9,5 J 66,9
11,6 I 6,7 I 76,0

1,9 I 0,9 1 66,5

frais

"T.l'

21,0

Poids Qg)
sec

19,^

35,^
5,7

Hydra
tation

7,6

82,5

70,1

78,5

k

5

6

7

8

9

10

17,^

15.5

10,7

20.6

1^,9

'îi'ië

9,9

2,0

2,5

1

2,0

2,5
4

2,5

2,0

1,5 I

2,4 I

5,1 1

5,4 1

6,0 I
.1-.

3,4 I
1-.

0,2 I

0,9 I

1,4 I

2,7 1

3,1 1

5,3 I
2,1 l

0,1 I
-l-

56,4

67,1

69,1

68.0

69,9

59.1

46,4

8,7

36,5

82,5

2.6

7,9

14,4

15,0

'18^4

20,0

1.7

75

11

12

13

14

18,5

18,0

"18,6

17,0

3,0

2,0

5,0

2.5

— !.

4,0 I

2,7 1

4,2 I

2,9 I

1,4 I

1,0 I

1t5 I

1,0 I

65,4

58,0

65,3

65,0

52.8

19,0

37.9

20,5

7,9

3,1

6,6

5,0

75,6

'84^?"
82,0

75,5

15

16

14,4

15,3

3,0

2,5

1,4 I

1.2 I

0,4 I

0,2 I

70,9

39,5

16,7

5,0

3,8
1.

1,0

17

18

19

20

X

15,6

17,5

17,9

15,2

16,0 I

3,0

3,0

3,5

3,0

2,5

2,2 I

1,6 1

1.8 l
—

1.9 I

4,2 I

0,8 1
——1.

0,4 I

0,3 I
—

58,1

55,5

37,9

0,4 I 52'iO

1,9 I 60,5

25,3

■18,2

9,1

19,0

27,7

5,8

4,3

2,1

5,5

9,1

77,0

80,0

77.0

76,5

72.1

77,3
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Annexe 11. : Mesures des dimensiona. des biomasses et hydratations
de Dirtitaria polybotrya

1  Parties souterraines ! Parties aériennes—
Indi- ILong«euî-;sto- ! Poids (g) IHauteurl Poids Cg)
vidus îracinesI Ion I frais I sec ! frais sec

2 I 25 i 2 1
1  l

3 I 17,8 1 2 1
-l-....— t t

4 I 21,5 ! 1,5 I
M,....*-ï- -------I

5 1 20,5 1 1,5 1
! —--—-î

6 17,1 I 1,5 1
I ------1

7 I 17,9 1 1,0 !
-ï-—-——1 !

8 1 23,9 I 1,5 1
-I-

9 1 20 I 2,0 1

1  (cm) I (mm) ! I *

1  ï 15i7 ï 1|5 ï 0,5 I 0,2 j ^7
1,0 I 0,6 I 6l,6

1^.

10 I

11 1
1«.

12 1

15 ï

l^f I
1-

17r5 I

I5t7 I

Iitî9 P

1.^.5 I
—

21,7 I

15 t

16 1

17 !

'"18 I

19 1

20 I

X  I

21,7 I

1

17ç8 I

10,0 I

15,0 I

15.5 t

17,9 1

1 —

1,5 I

1,5 j
5,0 I

3,0 I

2,5 I
1-

2,0 l

2,5 I

2,0 l

2,5 I

5,0 l

2,5 I

2,0 I

5,2 I

0,7 I
4.1 —

0,8 (

5,5 I

1,1 I
1«.

1,8 I

0,1 I

0,2 l

2j9 l

0,k I
1

2,8 t

0,6 l

1,7 I
1-

0,9 I

2,0 1
j.

1,7 I

1,4 I

1,5 I

0,4 .1

1,5 I

0,5 1

1,3 I

1,1 I

0,8 I

101,6

74,3

102,0

143,0

87,1

93.0

89,5

89.1

87,5

109,0

103,9

94,3

14,2

22,2

5,4

"8,6

54,9

37,5

12,7

10,2.

12.5

12,2

5,1

45.1

129,2

39.6

" 68,3
28,6

80,5

56.2

33,5

4.3

4,7

1.4

"î^r

9.5

7î5

3,0

2.-:

5:3

3.0

1.4

"l'î"

31,0

3.1

6,0

7,7

3.5

15,8

17,8

12,2

7,4

«
Hydra-Ï
tationi

(g) I

69,3 I

78,8 !

74.0 I

79,0 l

72.2 I

79,8 !

76.3 I

79.4 I

73,6 1
1

75.4 I

72.5 I

82,0 I

76,0 I

92,4 I
I

91.2 j
73,0 I

70.3 I

1

77,9 I

78.3 I
77.4 I
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iai.aexe : Carré des biomasses : groupement à Bidens pilosa

ss:s=sB=l=st

Coefficient Valeurs au ni2 (g) Valeurs à l'ha (kg)
d'abondan- BS 1  BA BS 1  BA

E S P E G 1. S ce-dominan

ce et

abilité

!

Ps

J

1  Pf

1

Ps Pf Ps

I

1  Pf

l

i

1

I

Ps

Plantas messicoles

lo Bidons pilosa 5.3 ^5i3 19,0 |269,6 71,1 if55 190 \ 2696 I

I
711

2» Erigercn floribundus 1.2 5^,5 15,1 !278;5 71,1 3if5 151 1 2783! 711

3 • Paspaluni cri iculare. 2.3 55,1 25,8 !201.5 79,6 551 230 ,
I

796

Phy3J.aptuus niruri +.1 0,2 0,1 !  0,2 0,1 2 1 1  2!

!

î

1

Borroria prjnceae 1.2 2,8 1,5 |l2^,5 6,2 28 13 j  1245 62

Diglàari« pclybotrya

?• Dindtaria sp.

2.5

1.2

^,5

1,6

3,2

1,0

I

!  16,1
51,0

8,if

if3

16

52

10

!  9ifif

1  161
J

!

!

510

84

r. Difitaria longifolia 2.5 18,9 15,5! 98,6 51,^ 189 135 l  986 1

I

1

5lif

5» ErSi^roptis cilanr-'-s 1.5 1,1 0,7 i  7,0 3,7 11 7 î  70 37

10« Fxmbrletylis bispidula +.1 1,6 1,0 1  3,2 1,8 16 10 1  32!

l

1

18

11» ComiûL^lina diffusa . +.1 3,1 0,6 \ 22,0 3,2 31 6 1  220 32

^Zm Ipomoea involucrata +.1 0,5 0,1 1  1,7 0,8 3 1 l  17 l

1

l

8

13* Cyperus jphacelatus 4»2 ^7,9 22,8 1  17,9 8,1 if79 228 1  179 81

Penicum brevifolipo +.1 0,2 0,1 1  0,2 0,1 2 1 1  2
1

1

1

\

1

Plai.t<!> cultivée

15* Manihot esculenta 1.1 27,^ 12,7

1

|294,if 91,6 27if 127 J 29ifif 916

Blvers

16# Abrud c-ineeeens +.1 6,8 if,8!  if6,3 25,9 68 48 !  463
1

t

1

259

17, Moptuea angclana +.1 25,9 15,6
I

0,9 259 136
1

9

Total
Recouvre-

277,0 153,A }lif8lç2 if 75,0 2770 1334 } 14812 4924

ON

Iiégendo « B£ = Biomas

"Pi Poidr

sou'cerraine

Is

BA Biomasse aérienne

Pf3 - Poids soc.
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Annexe 16 : nomnaraison des biomaSF^es des groupements à Borreria princeae (C^),
Bldens nilosa (C^) et Digitaria nolybotrya (C^)

! Biomasses (uoids
il rrés Catégories des plantes

Plantes niessicoles

î PsS t PsA

!  if9,3 î ^06,if

R  ! HS l

8,2 ! 50:8 !

HA

76,1

1

-!

!

Cl Plantes cultivées !  12,0 1 59,2 if,9 I 69,0 !

Total 1  6l,3 !if65,6 7,5 1 ^ 7^,9

Plantes messicoles 1  102,5 '.356,6 3,5 I 52,8 I 68,5

Plantes cultivées 1  12,7 I 91,6 7,2 ! 69,3 I 68,9 !

Total

Plantes messicoles

!  115 lifif8,2

J  72,5 !3if3,3

3.9 I 53,2 I

if,7 I ^1,5 1

67,9

68,8

î

-I

I

°3
Plantes cultivées !  5 ! 13,5 2,7 1 ^6,0 ! 70,9 !

Total 1  77,5 1356,8 if,5 t if2,0 ! 68,9 !

o\

Lggende : Ps = Poids sec.

S  â souterrain

A = aérien

H = hydratation

H  =s rapport PsA/PsS.
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Annexe 17■ Stations de récolte ;

1. Culture de manioc, non sarclée, Scéo d'environ 5 mois, situé entre le
bâtiment administratif de l'UNAZA/CAMPDS et la bibliothèque centrale.
Groupement à Bidons pilosa. Zone de lu Makiao.

2. Culture de manioc, mal entretenue, vieille d'environ 1 mois, localisée
aux environs de la direction régionale des travaux publics, a proximi-
té d'un camp des gendarmes» Zone de la Makiso.
Groupement végétal herbacé à Ageratum conyaoïdes.

3. Culture de manioc et de patate douce, non sarclée, Sfeée de î 1 an, et
située à quelques mètres derrière la Localité Matete/Hangobo.
Groupement végétal herbacé à Bidens pilosa et pigU-nria polybotrya.

It. Champ de manioc et de patate douce, non sarclé, Sgé d'environ 7 mois,
situé derrière l'ancien aéroport du plateau médical
Groupement végétal herbacé à Rariscus alternifolius et K,yllinga erecta.
Zone de la Makiso•

5. Culture de manioc non sarclée, figée d'environ 1 an, située à quelques
mètres derrière la cabine électrique de la Begideso sur la route joi-
gnant la Zone de Mangobo à l'hôpital général.
Groupement végétal herbacé à Bidens pilosa et pigitaria polybotrya.

6. Culture de manioc, d'environ 1 an, non sarclee, localisée entre
vision régionale des travaux publics et le oamp militaire, a proximi e
d'un ruisseau. Groupement végétal herbacé à Borreria princeae. Zone .c
la Makiso.

7. Champ de manion, d'environ 1 an, non sarclé, localisé aux environs de
la Localité Simisimi. Groupement végétal herbacé à Tmperata cylindrxoa.
Zone de la Makiso,

C. Culture do manioc, non sarclée, d'environ 8 mois d'fige, située à la li.
mite des Zones Makiso et Kabondo, au niveau de la division régionale
des travaux publics. Groupement végétal herbacé à Borreria princeae.
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9. Champ de maïs, mal entretenu, d'environ 2 mois situé à proximité de la
Localité Simisimi. Groupement végétal herbacé à Panieum repena. Zone
de la MokiGO.

10. Champ de manioc, d'environ 5 mois, non sarclé près de l'hStel du ParU,
à quelques mètres de la route de Yangambi. Groupement végétal herbacé a

■  oonygoîdea» 2ooe.de lûiliakiso#

11. Culture de manioc et de patate douce, d'environ 5 mois, située à proxi
mité de la division régionale des travaux publics. Groupement végétal
herbacé à Panicum repens. Zone de la Makiso.

12. Champ de manioc, non sarclé, en voie d'être abandonné, à environ 150 m
de la direction régionale des travaux publics. Groupement végétal her-
bacé à Imrerata cylindrica*

13. Champ de manioc et patate douce, non sarclé, d'environ 8 mois, près de
la résidence du Commissaire de Région. Zone de la Makiso. Groupement
végétal herbacé à Panicum repens*

lif. Champ de .nanioc et patate douce, de plus ou moins 4 mois situé en face
de la résidence du Commissaire de Région. Zone de la Makiso. Groupement
végétal herbacé à Di^itaria polybotrya*

15. Champ de maïs, d'environ 3 mois, situé au Campus central derrière la
résidence des étudiants. Groupement végétal herbacé à Digitaria poljrbo;
iœ-

16. Champ de manioc, non sarclé, d'environ 7 mois, terrain en face de mater
nité de l'RSpital général. Groupement à Imperata cylindrica.

17. Champ mixte (manioc et maïs), d'environ 6 mois, non sarclé près de la
faculté des sciences psychologiques et de l'éducation. Groupement vege.
tal herbacé à Imperata cylindrica»
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Aano-^.o 18a Localisation d: relevés phytosociologlques»

1  s Champ de manioc, âgé d*eii *ron 6 mois no. sarclé depiis
quelques temps» Zone de la ïv^kiso, près de i'hôtol du Par
ti. Date : le I6 décembr'^ 197o.

^  ' Çh.amp de manioc et de patates douces, non sarclé, âgé d':{-,iV'
viron 7 mois. Zone "e la Makiso, derrière l*aéroport du pla-

-u médical. Date i 1'^ ^ janvier 1979.

F.-:l^~é n° 3 • Champ ^ manioc et de patates douces, non sarclé, d'environ
1 an. Zon.. de Mangobo, r'-.x environs de la Localité Matete.

Date : le 25 janvier 19V9.

T'il^vé n° k : Champ de manioc et le patates douces- à moitié sarclé, Zone
de la Makiso, Locr -.ité Fiaisimi.
Date : le 2k nover."^re i>78.

P.-j'-.oTé n** 5 î Champ de manioc non sarclé, d'environ 8-9 mois, à proximité
d'un marécage. Zone de la Makiso. Terrain en face de la di-
vision régionale des travaux publics. Date : le 11 décembre
1978.

Relevé n^ 6 : Champ de manioc non sarclé depuis plusieurs jours, d'env.î.ro .
1 an. Terrain situé entre la Zone de Mangobo et l'aéroport

du plateau médical. Date le I6 décembre 1978.

Relc S Champ de manioc, d'environ 1 an, non sarclé. Zone de la Ma
kiso, Localité Simisimi. Date le 1 fé/rier 1979.

Rele""é^n^ : .Champ de manioc entouré de pàlmiers; à côté d'une monticule
Zone de la Makiso, Localité Simisimi - Date ; le 2^ novembre-'
1978.

RcJevé n® 9 • Champ de manioc, sarclé il y a environ 1 mois, situé sur le
sentier reliant la Zone Mangobo à l^i.ôpital général.
Date : le 27 novembre 1978.

Relové n® 10 s Champ de manioc en voie d'être abandonné. Zone de la Maktr
à environ 15O m de la division régionale des travaux publi"

Date ; le 11 janvier 1979»
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Annexe 19 t Classification taxonoïaigw

S Embrancheiiient : Speraatophyte-S

!• Sous-Eîabrancheiaenjt : Anf^iospernie^

a. Classe s Dicotylédonea.

Ordre : Apiales

f  Famille : Aplaceae

1» Centella asiatica (l*)

a. Ordre : Aaterales

1. Ageratura conyzoïdes L.

2. Bidens pilosa L-

3. Erigeron floribundus (H.B. et K.) SCII BIP.
4. Synedrella nodiflora QAElîTN.
5. Triplotaxis etellulifera (BEHTlî.) HBTCII

«

3. Ordre : Caryophyllalee

.  , Famille : Araaranthaceae

1. Cyathula prostrdta (L.) BKUME
Famille ! Portulacaceae

1. Portulaca oleracea L.

2. Talinum triangulare (JACQ.) WHiD

if. Ordre : Euphorbiales

Famille : Euphorbiaceae

Euphorbia hijjta L.

2. Phyllanthne niruri L.

3. Phyllanthus urinaria L.

5« Ordre : Lamiales

Famille : Lamiaceae

^  1, Solenostemon monoBtachyus (P.BEAUV.) BRXQ,

6. Ordre ! Msltalos

Famille ; Halvaceae

1# Sida acuta'33UK11»
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f. 7, Or^e i Myrtales
•  Famille : Melastomataceae

1. Dissotis rottundifolia BENTH»

2» Tristemma incompletum R» BR«
• 'J

8. Ordre i Polemonialea ' i
®  Famille t Convolvulaceae ■

1. Ipomoea involucrata F» BEAUV

'  9. Ordre : Rosales -i

Famille t Fabaceae ]

1. Galopogonium mucunoïdes DESV.

2. Puerarla javanica (BENTH#) BENTH ]
•1

10. Ordre 5 Rubiales ^

Famille : Rubiaccae j

«  1. Oldenlandia corymbosa L. ^
1

2. Borreria princeae j

11. Ordre : Scrophulariales

^  Famille : Acanthaceae

1. Asystasia gangetica (L.) T. ANDEHS
Famille l Solanaceae

1, Physalis angulata

12. Ordre i Violalee

Famille t Oucurbitaceae

1. Mukia maderaspatana (L*) M.J* ROEM

Famille : Passifloraoeae

1, Passiflora foetida L.

b. Classe : lîonocotylédones

1• Ordre : Commelinales

Famille : Commelinaceae

1. Coraraelina diffusa BURM F.

2. Ordre ; Cyperales

Famille s Cyperaceao

1, Cyperus sphacelatus HOTTB.

2. Fimbristylis dichotoma (L.) VAHL. >
h*

'
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3. Fiabristyl is hispidula (VAHL) KUNTII

km Kyllinga crecta SCHUMACK

5* Mariscus alternifolius VAHL*

6. Mariscua flabellii irmii:. KUWTH

Famille : Pocceae

1. Digitaria polybotrya STAFF

• 2» Eragrostia ciliari.s (L.) LINK

3, împerata cylindrl',:;a (L.) P« BEAUV.

km Panicuia brcvlfol:'.un L»

5* Panioum r^-oens !»• -

6» Paspaliim coi^iugacura BERQ

7. Paspàïura or'i^usr^e FJRST
8. Schizachyrium yragambiense

V


